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L'IMPRIMEUR 
AU Lécteiïr. 

* 

AMy Lecteur, 
Voicy des Inftru&ions 
t fpirituclles que je vous pre* 
fente , & que je vous pfîe d'à* 
gréer d'aufll bon cœur que je 
vous les offre. Ces Ecrits m'e* 
liant tombez heureufement 
entre les mains, & les ayant 
communiquez à de grands 
Directeurs des Ames, Se à des 
perfonnes tres-verfées dans 
les Matières fpirituelles i ils 
m'ont témoigné que ce feroit 
commettre un crime digne 
de reprehenfion , que de te- 
nir .plus long -temps cachée 
cette Méthode fi utile aux . 
bonnes Ames qui afpirent à 
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il Imprimeur au Le&eur. 

Ce former à l'exercice de l'O- 
raifon , & les autres Traitez 
qui l'accompagnent. Je vous 
les donne dans la mefme lira- ' 
plicité &: franchife de cœur 
que fon Auteur les a écrites. 
Ga n'a pas voulu toucher au 
ftile pour le rendre plus Fran- 
çois 8t plus poly , afin d'y laif- 
fer la fintp licite , qui fait plus 
d'impreffion fur les Ames qui 
veulent eftre vraiment àDieu, 
<^ue les difeours étudiez: Car 
la {implicite a plus de reflfem* 
blance au ftile du faint Efprit, 
que nous voyons danslcs fain- 
tes Lettres j & en éloignant 
de l'efprit humain la curiofité 
du langage, elle fait place à 
J'Efprit de Dieu , qui Ce plaift, 
comme dit l'Ecriture , à con- 
verfer avec les fimples. 
L'intention de celuy qui 
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U Imprimeur au LeBeur. 

ccrivoit ces Lettres , n'eftoit 
. pas de donner de nouvelles 
Inftru&ions, mais de détour- 
ner les difficultez qui naiffenc 
dans la ViefpiritUelle , ou par 
les doutes, ou parles Scrupu- 
les , ou par les craintes , ou par 
l'Aridité , ou parles préoccu- 
pations d'efprit , qui empef- 
. chentde bien prendre le vray 
fens des chofes , ou parl'em- 
preffementjOu par l'excès , ou 
par l'indifcretion , ou par la 
précipitation, ou par l'erreur, 
qui font comme les fources 
des peines d'efprit, afin que 
ces difficultez eftant adoucies, 
on marche avec plus decou>- 
rage , plus de liberté, &: plus 
^de facilité. 
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de Monfieur Loifel, Docteur 
de la Mai/on Csf Société 
de Sôrbonne 5 Chancelier 
de fEgliJe & Vni<verfité 
de Paris , Curé de faint 
Jean en Grève. 

CEs quatre Inftru&ions diffé- 
rentes en matière > fous quatre 
Titres > feront toujours femblables 
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<en expreflion & en elprit. L'Auteur 
s'y cache fous le nom de Serviteur 
de Dieu. On le connoift dans fes 
Ecrits comme dans des Miroirs. Il 
a efté receu en Religion comme 
une Plante de grande efperance. Il 
y a pris de faints accroïffemens fous 
lobeiflance, & depuis il s'y eft éle- 
vé comme cet Arbre de l'Évangile 
fur lequel des Anges terreftres & 
des Hommes celcftes ont habité. Il 
a eftctranfplanté depuis peu par un 
digne choix. Il n'a pas emporté 
tous les fruits de (es branches. Il en 
a laifle à la pieté , qui a faim & foif 
de la jufticc. Le fuc en eft doux fans 
eftrefade,il eft ferme fans eftre dur. 
Ceux qui voudront s'en nourrir , 
en profiteront d'autant plus qu'ils 
les goûteronr,&lcs goûteront d'au* 
tant plus qu'ils en profiteront. Ils Ce 
feront defiret dans le monde & hors 
du monde. Onlesaimprimez pour 
les rendre plus communicables. 
Mon Approbation n'ajoutera rien 
à leur recommandation.Elle témoi- 
gnera feulement qu'ils feront très-* 



utiles a l'Eglife , ae contenant rien 
qui ne (bit tres-conforme à la vraye 
Foy, & aux bonnes mœurs. Donné 
a Paris ce il. Janvier 1676. 

LOISEL. 

QUtùP ZUiïtë 5l£*fc!^ 

Antre Approbation de Mon- 
fieur Grandir* 9 Do&eur de 
laMaifon & Société de Sor- 
bonne y Profejfew Royal 
en Théologie, 

I'Ay leu ce Livre , qui porte pour 
titre: Inftru&iQM Çfirttxelles ti~ 
ries de diverfes Lettres £un Ser- 
viteur de 7>itH , &C dans lequel 
jen'ay rien trouvé que de tres-con- 
forme à la Foy Ortodoxe , & aux: 
bonnes mœurs; & I ay jugé tres- 
utile pour la dire&ion des Àmcs. 
Fait à Paris ce 10. Janvier 
• M< GRANDIN. 

* j. TRAITA 
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I TRAITE'.. 

DIRECTION 

POUR SE ÏORMER 

facilement 
A L'ORAISON. 

* al 

« ^ 

Perfbnnes dévotes qui 
veulent s y appliquer. 

I e u (bit beny, Chères 
Ames, & qu'il vous en- 
feigne à bien demander, 
à bien chercher , & à 
;bicn frapper. 

' La* faim que je içay que vous 
Souffrez * me porte a vous prefen- 
>ter prompeement ce qui fe trouve 
^ntre mes mains , (ans confiderer Ci 
les mets font exquis , ou s'ils font 
.bien préparez } afin d'éviter le re~ 




il 



* 7) ire i? ion 

proche que vous me pourriez faire, 
îemblable à ecluy que Je Fils de 
Dieu doit faire au# reprouvez : 
S. Mattk % Faj eu faim , & vovu ne m avez* pas - 
*/• donne à manger. Vous elles fameli- 
* ques de la juftice 5c de la vérité ; 8c 
-vous fçavez que l'Oraifon attire • 
fune & l'autre. C'eft pourquoy 
vous fouhaitez que je vous appren- 
ne la manière de la faire, La parole 
de Dieu eft engagée de rendre bieu 
hevreufes les Ames affamées com- 
me font les voftres, & il ne manque 
jamais à fes promettes j & je m'eftir 
merois coupable envers luy & en- 
vers vousjfi je manquois à la mien- 
ne. Il faut donc que je l'accomplit 
fe, en vous prefentant cinq Point? 
fur lefquels je croy que roule la pra- 
, tique de l'Oraifon mentale. 
Premier Point. 

PLufieurs le figurent de grîods 
myfteres dans l'exercice de 
i'Qraifon mentale : Les uus ne la 
croyent poflîble qu'à des perfon- 
nes retirées dans les Solitude?, & 
. bs autres s>mbara/ïent l'elprit 
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p0#r former k 1*0 rai fan* 5 . 
dans quantité de Ie&ures & dé 
conceptions , p enfant qu'elle eft 
comme un art , duquel quand on 
a trouvé le fecrec , on en difpofè 
à fa volonté: Mais les uns & les au- 
tres s'abufcnt ; car il n'y a rien <le 
plus facile que TOraifon , lien de 
plus polîibie à toute fortes de per- 
fonnes , telles qu elles foient ; ny 
rien de plus éloigné de tout arti- 
fice. 

C'eft cette ignorance qui pro- 
duit i'indifcretion , & l'indifcrc- 
tion engendre le dégouft, qu'il faut 
tâcher de détruire par l'inftru&ion:: 
Mais la plus courte & la plus net- 
te eft la meilleure; parce que les dis- 
cours étendus ne font fouvent que 
fatiguer Tefprit dans cette matière, 
où il faut plus de pratique que de 
difeours , Se où Ton apprend in- 
comparablement davantage parl'u*- 
ne que par l'autre. 

Il faut donc établir pour premier 
fondement, que TOraifon n'eft pas 
une chofe qui fe puiflfe bien faire 
pa,r Tinduftric humaine: car nom ne 

A îj 
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. fçavâns pas comment il faut frter 9 
felon le témoignage de faint Paul, 
& nous ne le {çaurons jamais que le 
l»inc Elprit ne nous Tenfcigue luy- 
mefmc. 

La grâce de la Méditation, com- 
me dit fàint Fraaçôis de Sales , ne 
peut s'acquérir par aucun travail 
humai nïraais q^and il pJaift àDieu, 
il la donne feulemenLaux Ames qui 
font humbles , & qui perle verent à 
fè prefenter devant luy, avec inten- 
tion de luy dire ce qu'elles pom> 
19 ne de mieux j en s abandonnai 
pour le refte aux difpofîtions de fa 
Providence. Parcettegrace de Me* 
ditation, il faut entendre la facilité 
4 élever & d'unir fon e(prit àDieu, 
de faire de fblides reflexions , de 
concevoir de bonnes affedtions , & 
de les exprimer devant fa Majefté, 
avec des difeours & des feritimens 
produits de l'abondance du cœur. 

Cela eftant prcfuppofé,il eft aifé 
de connoiftre que c'eft un grand 
abus de vouloir imiter la pratique 
de ceux qui ne font préoccupez c^uç 



four Je former à V Oraifon. $ 
d'une prefomption aveugle qui les 
fJorte à s'appliquer à TOraifon , 
comme s'il s'agi/foit d un travail 
manuel dont on vient à bout par la 
peine & la violence: Ils Ce gênent 
î'efprit, ils s'empreflent ; & après? 
s'eftre rompu la tefte fans rien a^ 
vancer, ils conçoivent une averfîon 
pour rôraifon, & paffent jufqu'à 
s'en dégoûter tout- à-fait. Au Iietf 
donc d'avancer par tous ces cm- 
preflfe mens, Ton s'en éloigne , par- 
ce qu'ils font contraires aux difpo- 
firions neceflTaires pour y profiter y 
qui font la tranquillité, la douceur, 
& la fuavité d'cfprit , qui nailTent 
de la connôiflancc de noftre infuffi- 
fance & de la mye humilité. Garfi 
nous reconnoiffons bien la vérité, 
& que nous (oyons perfuadez que 
nous ne fommes pas capables de 
prier comme il faut, a moins que le 
fàint Efprit ne nous l'enfeigne , 
nous verrons bien que l'emprefle- 
ment eit tout-à-fait inutile,& qu'il 
a'cft queftion que de Ce mettre con- 
ftiemmenten la prefènec de Dieu? 

A iij. 



6 Tirtiïion 
fans attachement au fucecs > & d T y 
demeurer avec une grande humili- 
tc y en exprimant à fa divine Maje- 
fté nos affections & nos befoins 
avec tranquillité , & le mieux que 
nous pourrons. Ecoutez les fenti- 
ment de faint François de Saks , 
dans fon Epiftre 34. du Livre i. de 
fes Epiftres. 
3 > L'inquietude(ditil) qu'vne Ame 
„ a dans l'Oraifon , qui eft conjointe 
» avec un grand empreifement pour 
,j trouver quelque objet qui pmffe 
„ arrefter & contenter l'efprit, fuffit 
n elle feule pour empefeher detrou- 
„ ver ce que Ton eherchç? On paffera 
„ cent fois la main & les yeux fur une 
f> chofe, fans rien appercevoir , lors 
„ qu'on la cherche avec trop d'ar- 
» deur. De cet empreffement vain & 
„ inutile, il ne peut arriver qu'une 
>y lalfuude d'efprit , d'où naift la froi- 
3> deur & KengourdifTement de l'A- 
» me. En évitant l'empreffemewt, on 
» g a g ne beaucoup : car c'eft l'un des 
» plus grands traiftres que la devo- 
» tion , & la vraye vertu puiffe ren- 
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four fe forcer k fOraifon. y 
contrer. Il fait fcmblant de nous ,* 
échauffer au bien, mais ce n'eft que 5 > 
pour nous refroidir; & il ne noits ,> 
fait courir que pôur nous faire 3> 
thopper. C'eft pourquoy il S'en,, 
faut garder en toutes occafions , & 
particulièrement dans l'Oraifon. 
Et pour vous aidera cela, reflbu-*, 
venez-vous que les grâces & Ids 
biens de l'Oraifon ne font pâsdeS „ 
eaux de la terre, mais du Ciel , & , y 
que partant tous nos efforts ne les 
peuvent pas acquérir. Bien que la 
vérité foit , qu'if faut s'ydifpofcr,, 
avec un foin qui foit grand , mais 
humble & tranquille : Il faut tenir „ 
le cœur ouvert au Ciel , & attendre > y 
Ùl fàinte rofée. „ 

Second Point. 

DAns TOraifbn , le corps doit " 
eftre en une pofturc qui foit 
décente, modefte, 5c fans contrain- 
te ; c'efl: à dire , éloignée de ce qui 
le fatigueroit trop , afin d'en avoir 
lcfprit plus libre. L'Ame doit avoir 
auflî îa fîenne , & fc prefèntant de-' 
vant Dieu , elle doit apporter avec 

A • • • . 
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iby k Foy , l'Efperancc , & la Cha- 
rité , qui font les trois vertus qui 
compofent fa pofture. 

Elle doit eftre perfuâdée par la 
Foy, que Dieu eft par tout, & qu'il 
connoift tout -, & partant qu'il fçair 
toutes les neceflitez avant qu'elle 
les demande*, mais que fa Provi- 
dence , qui pourroit bien Iuy don- 
ner tout ce dont elle a befbin, {ans 
qu'elle fuft neceffitée de le Iuy de- 
mander, a ordonné qu'elle le Iuy 
reprefenteroit dans I'Oraifon pour 
en faire la demande, afin qu'on Iuy 
rendift les fournirions qui Iuy font 
«deucs. 

Par l'Efperancr, elle doit eftrc 
pénétrée d'une fermeté inébranla* 
ble dans la confiance, que Dieu Iuy 
odfcroyera tous les fecours neccfTai- 
rcs pour conduire les allions de fa 
vie mortelle , félon fa loy, & pour 
parvenir à la vie éternelle: non pas 
qu'elle mérite d'elle - mefme qu'il 
Iuy oâroye tous ces biens ; mais 
parce que fa bonté , qui eft auffi fi- 
delIcdansTes.prpmefïes , qu'elle eft 
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fwYfcformrbCOïaifin. 9 
infaillible dans fcs veritez, 6é in- 
compatible avec le mcnfonge, les 
kiy a promis. 

Par la Charité , elle doit eftre ak 
furée que Dieu l'aime d'un amour 
éternel qui. ne fe diminue jamais- 
que parcontrainte 3 & s'élancer foy- 
mefme, vers luy , afin d'y puifer les 
grâces neceflaires pour accompli? 
& ioy, pour eftre prefervée du mal- 
heur cTeftre feparée de luy, & pour 
s'avancer de plus en plus dans la 
perfection de (on amour : renfer- 
mant dans ces tçoischofes fes de- 
firs abfelus , fans en avoir d'autres 
que fous la condition de fon bon; 
plaifir. . 

Pour mieux comprendre cette 
pofture de famé , difons qu elle 
doit eftre en eftat de répondre ainfi 
i ces trois proportions : 

Où vas-tu te mettre, mon Ame î 
Devant Dieu, quejecroy eftre icy 
plus prefent que moy-mefme , qui 
fçait tous mes be foins v mais qui 
veut que je les luy demande. 
- Qu'efpcre-tu dciuy? Tout le fc? 



r 



i.o DWeffion 

cours qui me fer*' neceflaire pour 

luy plaire , & pour parvenir à luy . 

Mais encore que veux-tu î Rien 
autre chofe que fon amour,fa crain- 
te, & le bonheur d'eftre éternelle- 
ment uny à luy. 

Si nous Tentons que noftre con- 
fçience nous réponde ainfï , fur l'i- 
dée de ces interrogations , noftre 
Ame eft dans la pofture qu'elle doit 
tenir devant Dieu. Mais remar- 
quez qu'il n'eft pas befoin de fe 
former une idée de quelque chofe 
corporelle , qui reprefente Dieu 
dans l'imagination : au contraire , 
s'il s'en forme quelqu'une de foy- 
Hiefmc, il faut s'habituer à la rejec- 
ter,comme une chofe qui ne fe trou- 
ve pas dans Dieu,qui eft un pur E£ 
prit. Cela toutefois doit (c faire 
doucement & peu à peu > pour ne 
point tomber dans rempreflement: 
car il n'y a point de doute qu'un c£ 
prit, encore tout gro Hier , qui n'eft 
accoutumé qu'à travailler fur les 
objets matériels & fenfibles, de- 
vient étonné quand on luy rettaa- 

» 
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pour fe fermer à VOraifon. iï 
che tout d'un coup l'ufagc de Ces 
idées, & qu'il ue trouve plus rien 
de fenfible > mais quand il fera dou- 
cement formé à cette pratique , il 
connoiftra qui! n'y a rien de plus 
conforme à fa nature , & il en re- 
cevra beaucoup de joye. 

Pour le former plus facilement 
a cette pratique , on peut ufer de 
cette comparaifon. Quand vous 
eftes dans une chambre,& que vous 
fçavez que voftre amy y eft caché 
derrière la tapiflerie, eft-il be/biii 
pour luy parler de vous former l'i- 
dée de fon portrait dans vôtre ima- 
gination ? Non certes, &vousefti- 
meriez cette application fuperfluc"; 
Vous luy dites ce qu'il vousplaift, 
' (ans vous former aucune nouvelle 
idée: car il vous fuffit de fça,voir 
certainement qu'il eft prefent, & 
qu'il vous entend. Faites- en de 
mefme à l'égard de Dieu : parlez- 
luy hardiment , car il vous entend, 
& ne l'ai lez point chercher ailleursr 
qu'au milieu de voftre cœur, puiar 
<ju'il y eft affurément. Chercher 

Avj 



n DireUion 
Dieu dans foy-mcfme, & sTubi- 
tuei à l'y trouver , le regarder par • 
la Foy y & non par les idées, luy 
parler confidemmcntjComme étant 
au milieu de nos cœurs , fans fe 
mettre en peine d'en fortir pour 
l'aller chercher ailleurs i c'eft le 
moyen d'apprendre bien - toft à 
marcher en cfprit , pour aller i la* 
veriré > de vous rendre la prefenec 
de Dieu facile & familière i & de 
vous fervir de voftrt cfprit > (êloa 
l'ordre de la droite raifon y de cal- 
mer l'imagination où l'ufage indil- 
cret forme des tempeftes, & d'évi- 
ter beaucoup de fatigues d'efprit 
fuperflucs i c'eft le moyen de (* 
former à faire des élévations à 
D1CU3& des a&es de vertu avec au- 
tant de facilité, comme de fermer 
l'oeil ; & enfin , de devenir maiftre 
de fbn coeur autant qu'on le peut 
eftre en cette vie. 

Pour ce qui regarde l'Humanité 
facrée de J esus-Ch-r ïst> oùiî 
k rencontre avec vérité un corps 
qui tombe fous nos idées > on peut 
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s'en fcrvïri mais i\ vaut mieux s -ha- 
bituer à regarder par la Foy tous 
les myfteres de fa Vie & de Cx 
Mort , que de fe former dans l'ef- 
prit quelque image de fa perfbnne 
& de fes a&ions. Tout ce qui oc- 
cupe l'imagination ne doit eftre 
regardé qu en pafTant : il faurnean- 
moins en cecy ufer de liberté d'eC 
prit , & que les ames qui commen* 
ccnt.ne rejettent pas Pattrait qui lei 
porte à fe fèrvir de l'imagination, 
pourfè reprefenter l'Humanité fa-, 
crée du Sauveur. Elles peuvent" 
donc s'en fervir ingcnuëmcnr,mais- r 
cette imagination doit eftre (im- 
pie, c'eft à dire , fans embarras de 
beaucoup de particularitez , & ot*. 
en doit ufer comme d'aiguilles^ 
pour enfiler datis l'cfprit les affe- 
ûions , comme dit S- Erançois de 
Sales. 

Troisième Point. 
T L faut enfuite entrer en difeourfc 
X avec fbn Dieu , fans fe mettre 
en peine de la compofition des pa- 
roles, ny faire grand oftat de la 
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fuite du difeours : car cela nliit lux 
bonnes affe&ions , Se appartient 
plûtoft à l'étude , qu'à la produ- 
ction de la fincerité d'un cœur qui 
vient pour fe répandre devant 
Dieu. 

L'entretien fe doit commencer , 
i. Par la reconnoiflance de fon 
néant, & l'adoration de fa Majefté> 
que nous croyons fi redoutable, 
que nous n'aurions pas Iahardiefle 
deparoiftre devant elle, fi elle n'a- 
voit la bonté de nous le permettre. 

i. Par la contrition de fes pé- 
chez, 

3. Par l'intention d'unir noftre 
prière à celle de Jefus-Ghrift , la- 
quelle nous protefterons de vouloir 
faire , parce que ceft la volonté de 
Dieu. 

Apres cela on entre en considé- 
ration de quelque Point , pris dans 
quelque pieux livre de Medira- 
tions , qu'on peut mefmc avoir ou- 
vert-dèvant foy , fpecialement dans 
les commencement. 

La façon de fe gouverner dans 
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ee diïcours avec Dieu , Ce com- 
prendra mieux par un exemple fa- 
milier. Comment fe gouverne uu 
gueux, dont Ja pauvreté eft fur- 
chargée de bleflures , & qui man- 
que d'éloquence pour difeourir 
agréablement , quand il fe prefente- 
devant un grand Prince pour avoir 
l'aumône? II fe jette à fes pieds > il» 
luy découvre fes pkyes,& dit ce 
qu'il peut pour lVmouvoir à com~- 
pa/Iîon : fi les paroles luy man- 
quent, il contente de montrer 
fes playes , & de fe tenir en fa pre- 
fence avec obftination , juques à 
ce qu'il le regarde. Quand il s'ap- 
perçoit que le Prince jette 1 œil fur 
luy , il recommence à luy expofer 
fes befcins avec une nouvelle fer- 
veur d'affe&ion j mais quand il luy 
a jetré la pièce , lajoye le remplit 
de paroles, telles que Fabondancc 
de îbn cœur luy fuggere , fans affe- 
ctation, ny compofition de dik 
cours. Ce font-Iàles trois degrez 
que Dieu obferve ordinairement 
dans fes communications avec les 
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bonnes amcsrilles veut voir quel- 
quefois profternées devant luy 9 > 
(ans les regarder ny leur parler , 
afin de leur faire exercer la patien- 
ce & l'humilité. Quelquefois il les 
regarde, & fe détourne inconti- 
nent , afin d'avoir le plaifir de voir, 
leur refignation > dans la privation 
d'un rayon qui avoit entre-ouverr 
leur cccur ; mais qui a pafTé vite v 
pour les remettre dans l'épreuve de. 
leur fidélité : d'autres fois il parle, 
& pour lors Tarnc d'une bonne 
ïéwxeanr, Amante fè fond, quand fon Bien-» 
aimé luy a fait prefent d'un mot 
de fa bouche, 

Difons donc aufïi qu'une Ame fi- 
délie doit imiter ce gueux. II faur 
qu'elle fe jette en efprit devant 
Dieu , comme un autre Lazare, 
couverte de playes , mais pleine de 
defïrs d'eftre rafTafîée des miette* 
du pain qui tombent de fà table * r 
qu'elle luy découre fes miferes & 
fèsbefoins. Enfuite, fçachant bien 
par la Foy , qu'il connoift mieux 
qu'elle- mefmc ce qui luy eft le plus 
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propre, &eftant perfuadé par Ie£- 
perance qu'il a la volonté de luy 
donner , fi les paroles luy man- 
quent y elle n*a qu'à perfeverer à 
fe tenir en fa prefence, avec patien- 
ce & humilité , & qu'à fe conten- 
ter de recommencer de temps en 
temps de luy expofer confidem-* 
ment Ces befoins. Ç'eft ainfi que 
noftre Seigneur Jésus- CHRisT,nô- 
tre cher Maiftre , a fait dans fon O- 
raifbn du Jardin ; où fc trouvant 
trifte jufqu'à la mort , il a employé 
le temps de (a prière, à repeter pl»- 
fieursibis un mefme difeours, pour 
nous donner l'exemple de la pa- 
tience , de la rçfignation , & de fà 
manière de nous gouverner devant 
Dieu dans l'état de la fechereffe de 
nos difeours & de nos affe&ions. : 
Si Dieu vous ayant jetté un re;- 
gard , yoftre affe&ion s'enflâme 
pour parler, je vous le répète en*- 
core une fois > n'affe&ez point de 
compofîtion<ié difeours; maispro- 
duifçz vos affrétions comme elles 
fç trouveront , avec h inefme naï* 
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vcté > confiance & fincerité,que fait 
un enfant envers fa mère, qui fc 
jette dans lôn fein quand les paro- 
les luy manquent. Car c'eft ain/î 
qu'il faut que nous nous jetrions 
avec un amour refpeûueux dans 
cet adorabje fein deDieu pour nous 
y rcpofer,pour y remettre tous nos 
Coins & toutes nos défiances > 3c 
pour y faire doucement la repetf- 
non de nos demandes : car il fe 
plarft à eftre importuné , & à nous • 
voir perfuadez de la tendrefle de 
fbn amour. 

Après cela , il efl aife de cotinoî- 
tre de quelle manière on doit (è fer-» 
vir des méthodes que donnent les 
Pères fpirituels , pour entretenir la 
Meditation 5 & former les affc&ions 
furies circonftancesque Ton y con>- 
fîdcre. Il faut le faire doucement & 
fans cmprefTcment: il faut bien s'en 
fcrvïr, mais fans attache. Si Dieû 
vous tire à quelques cffe6tions>au£ 
fi-toft que vous ferez en fa prefence, 
il ne faut pas s'attacher au peint y 
mais fuivreraffedion:&:quand elle 
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fera plus fimple & plus tranquille, 
elle fera meilleure. Il faut aller fim- 
plement,à la bonne foy, & fans art* 
pour eftre auprès deDieu,pour l'ai- 
mer, & pour s'unir à luy: Car, com- 
me dit noftre cher fainr François 
de Sales , levsay amour n'agueres 
de méthodes. Si l'Ame fe trouve 
feche dans fes confîderations > elle 
doit rejetter le découragement auf- 
fi bien que l'inquietude,&: demeuw 
rer avec /implicite en laprefènee de 
Dieu.peur y faire l'exercice du pau- 
vre gueux dont nous venonsde par- 
1er. Elle dira une fois,par exemple, 
Mon Dieu ! vous fçavez qui je fuis, 
je voudrois avoir le bonheur de 
vous entretenir , mais je ne le me, 
ritepasj& ma ftupidité m'apprend 
afftz <5ue ma fpiblefïe eft grande, 8c 
mon efprit incapable de s'unir a 
vous: que voftre fainte volonté foit 
faite : pourveu que vous me don- 
niez voftre crainte, & voftre faint 
amour ,il m c fuffit. Ceta&eeftant 
produit, elle tachera de rappeller 
fon efprit à ta confideratiou de 
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quelque point de Méditation avec 
douceur , avec fuavité , & fans im- 
patience. Que (î ce pauvre efprit fc 
trouve fec , ou s'égare comme au- 
paravant , elle recommencera Ja 
mefme pratique en produirait 
quelque afpiration , telle que la dé- 
votion luy fuggerera > julqucs à co 
que le temps de fa Méditation foie 
achevé > qui doit durer au moins 
une demie heure, chaque matin ; 
mais elle finira fon Oraifon,par des 
affe&ueufes aéh'ons de grâces , de 
tous les bienfaits receus de Dieu 
en gênerai & en particulier ; par 
une récapitulation de tous fes bons 
propos , & de fes demandes , tant 
pour l'Ame, que pour le corps i & 
par la recommandation de fes amis j * 
& des Ames de Purgatoire jCju'il ne 
faut jamais oublier dans toutes vos 
prières. 

Mais pour vous mieux former i 
cette pratique, n'oubliez jamais de 
porter a l'Oraifon cette penfée,ain- 
fi que dit le mefme Saint , que Ton 
s'y approche de Dieu , & qu'on iè 
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met en fa prcfencc pour deux rai- 
ibns principales. 
, La première, pour rendre à Dieu 
l'honneur & l'hommage qtie non? 
hiy devons : & cela fe peut faire 
Cms qu'il vous parle,ny vous à luy. 
Car ce devoir le rend en reconnoi£ 
fànt qu'il eft noftre Dieu , & que 
nouï fommes Tes viles créatures, Sç 
demeurant devant luy en efprit , 
jprofternez, attendant (es comman- 
demens.Combien y a-t-il deÇotir- 
ti(àns , qui vont cent fois à la pre* 
fence duRoy,non pas pour luy par- 
ler n y pour Touir, mais Amplement 
afin d'eftre veus de luy , & témoi- 
gner parleurs affiduitez, qu'ils font 
fes ferviteurs ? Et cette fin , de fc 
prefenter devant Dieu, feulement 
pour rendre témoignage, &prote- 
fter de noftre volonté, de noftre rer 
connoifTancc, & de noftre attache- 
ment à fon fervice> eft tres-exeel- 
lente , tres-fainté , & tres-pure , Se 
par confequent de tres-grande per- 
fection. 

ta féconde caufe pour lacjuell? 



on fc prefente devant Dieu , ccû, 
pour parler avec Iuy , & l'entendre 
parler à nous par Tes infpirations, 
& par des mouvemens intérieurs : 
& ordinairement cela fe fait , avec 
un plaifîr tres-delicicux , parce que 
ce nous eft un grand bien , de par- 
ler à un Cx grand Seigneur: & quand 
il répond, il répand mille douceurs 
§c raille liqueurs precieufes , qui 
donnent une grande luavité à l'A- 
me. Qr l'un de ces deux biens ne 
nous peut jamais manquer en l'O- 
raifon. Si nous pouvons parler à 
noftre Seigneur , parlons - luy , 
loiions-le , prions-le , écoutons-le;, 
Si nous ne pouvons luy parler, 
parce que nous (ommes enrouez 9 
demeurons néanmoins dans la 
chambre, & faifons-luy la révéren- 
ce: il nous verra la, il agréera nôtre 
patience, & favorifera noftre filen- 
ce. Une autre fois nous ferons tout 
étonnez qu'il nous prendra parla 
main, qu'il nous accompagnera, &c 
qu'il fera cent tours avec nous dans 
Ifs allées de fon jardin d'Praif<?n> 

» 
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& quand il ne le feroit jamais, con- 
tentons-nous que c'cft noftre de- 
voir d'eftre a (afuite,&quece nous 
eft une grande grâce & un honneur 
trop grand qu'il nous fouffre en fa 
prefenec. En cette forte nous ne 
rfous empreflerona pas pour iuy 
parler > puiCque l'&utjre pccalîon > 
d'eftre auprès de luy , ne nous eft 
pas moins utile-, mais peut - eftrc 
beaucoup plus P encore qu'elle foie 
ua peu moins agréable à noftre 
gouft. Quand donc vous viendrez 
auprès de noftre Seigneur > parlez- 
luy fi vous pouvez > dcmeurcz-là \ 
£iites-yous voir à Içiy , faites-luy 
çntendre le defir de yoftre cœur y 
ainfi que nous avons dit,& ne vous 
empreflez d'aucune autre chofè. . 

Voila tout ce qu'il y a à prati- 
quer avec patience,aveç confiance, 
& avec perfeverance , pour expéri- 
menter ce*que Dieu a coutume de 
produire dans une Ame qui fe gou- 
verne ainfi devant luy , dont nous 
avons l'exemple dans fainte There- 
fe , & dans tant d'autrçs bcmjje? 
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Ames qui en font encore tous les 
jours l'expérience. ^Nous vous di- 
rons quelque chofede plus étendu 
touchant les fechereffes d'efprir , 
dont l'admirable Sagefle de Dieu 
fe fert comme d'un ftratagêmc^ 
pour fc rendre maîtrefle de nos 
cœurs , les réduire & les reformer: 
mais ce fera dans une autre occa- 
sion. 

•Quatrième Point. 

SI en produifant les affections % 
Tefprit fe diftrait en plufieurs 
penfées fuperflucs, mauuaifes, ou 
ridicules , il ne faut aucanement 
s'en étonner, & bien moins s'en 
inquiéter : car cela provient de h 
foi blette naturelle, & de Tincon- 
ftance de lelprit humain , aufquel- 
les la malice des Diables fe joint 
pour tâcher à nous troubler & a 
nous jet ter dans l'impatience à la 
veuc de cent fottifes dont l'imagi- 
nation fourmille ; ou à nous faire 
quitter prife , par le décourage- 
ment. Nous douons penfer, quand 
nous fournies en cet eftat, que nou$ 

reffcïar 
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reffemblons à ces païfans,qui vien- 
nent à la Ville pour vifiter leur* 
Maîtres , & qui après avoir com- 
mencé une manière de compli- 
ment, fe troublent au bout de qua- 
tre oucinq mots, fans Ravoir plut 
ce qu'ils veulent dire. Les Maiftres 
ne te fafchent pas pour cela > mai* 
au contraire ils en rient, &fe di- 
vertiflent en les entendant jargon- 
ner. Dieu tout de mefme ne s'irritç 
pas contre une Ame qui eft diftrai- 
fe malgré elle dans l'Oraifon; mais 
au contraire il en eft émeu à com- 
paflîon 5 & prend plaifir de lavoir 
dans cet eftat , pourveu qu'elle s'a~ 
doucifle , qu'elle s'humilie devant 
hiy dans la reconnoiflance de fa mi- 
ferc,& qu'elle s'applique à reflerrer 
Ion cfprit auprès de luy , au mieux 
qu'elle le peut. 

Si la diftra&ion revient cent fois, 
ne vous étonnez non plus de la 
centième que de la première : & 
quand vous vous en appercevrez, 
remettez doucement voftre efprit 
en laprefencede Dieu, comme û 

B 
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de rien n'eftoit , fans faire réflexion 
fiir la matière de vos diffractions. 
Quand les mouches piquent, on (è 
contente de fe fervir de la main 
pour les chafferj mais on ne coure 
. pas après elles pour les tuer : & fi 
Êprés en avoir chafle une, il en re- 
vient une autre, on fait encore U 
inefme ehçfe, fans s'étonner.Il faut 
faire de mefme à l'égard de la di- 
ffraction, &ne pas courir après elle; 
car ce feront tçmps perdu, c'eft à du 
te, qu'il n'y faut pas faire des refle^ 
xlons pour s'en faire des reproches 
à fby-mefmc, ny des lamentations 
intérieures ( qui ne font que des 
productions de l'impatience du 
cœur ) ny des confïderations pour 
tâchera l'étouffer, ou pour l'em- 
pcfchçr de revenir % car tout cela 
c'eft courir après les moufehes. 
I^ai/Tons-Ies donc yoler: cependant 
marchons à Dieu, &pafïbnsoutrq 
fans nous amufer. Il n'importe pas • 
qjue le traquet du moulin fafTe du 
bruit , dit fainte Therefe , pourveu 
fjiic le moulin ne cefle dç moudre, 
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Gela veut dire , qu'il n'importe que 
l'imagination, faffe du bruit, pour- 
veu que la volonté tourne toujours 
fur fbn centre, qui eft Dieu, qu'elle 
demeure attachée à luy , ^cqu'èllc 
execure Ces ordres. 

L'efprit peut Ce foulager par quck 
que idée , quand il fe voit accablé 
d'une foule de penfées , & adoucir 
fon chagrin en fe rapportant Te* 
xcmple a un homme qui fe trouve 
en pleine campagne pendanr que la 
grefle tombe de toutes parts : il a 
beau faire , il ne peut s'en fauver, 
n'y ayant aucun lieu où il puifle fà 
mettre à couvert. Il faut donc qu'il 
fe refolve de voir tomber la grefle, 
ôc de lafouffrir fans fe tourmenter, 
& fans perdre fon temps à fe faire 
des reproches , que s'il avoit fait 
cecy ou cela, il ne feroit pas tombe 
dans cet inconvénient^ qu'il s'ap- 
plique plûtoft i envoyer quelques 
fbûpirs au Ciel pour bénir Dieiî 
dans fea ouvrages, pendant qu'il 
demeurera dans la tranquillité de la 
patience. Vous n'avez qu'à faire 

13 ij 
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l'application de cette comparaison 
à ladiftraûion dans l'Orailbn , car 
eile y convient fort bien. Quand 
vous ne feriez autre chofe pendant ^ 
toute voftre heure , que de repren- 
dre tout doucement voftre cœur, 8e 
le remettre auprès de noftre Sei- 
gneur , & qu'autant de fois que 
vous l'y remettriez , il s'en détour- 
nerait i voftre temps feroit tres- 
bien employé , & vous feriez un 
exercice trcs-agrcablcà Dieu. 
Cinquième et dernier. 

Point. 

ENfin> pourconnoiftre la bonté 
de l'Qraifon , il faut que les 
fruits paroiffent j car elle eft Tar- 
bre dont ils font infèparables j que 
la douceur, l'humilité, & les autres 
vertus l'accompagnent , & qu'elles 
fe produifent au dehors par l'ac- 
compliffemcnt de la volonté de 
Dieu dans fa vocation. Ainfi, tene? 
pour certain , que quand bien vous 
auriez de hautes élévations d'eC- 
pritdans l'Oraifon, & que vous £e<* 
liez comme ravis jufques au troi-. 
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fîcmc Ciel, fi hors cie-Jà vous eftiez 
entiers dans vos paffions , obftinez 
dans voftre jugement, froids & ne- 
gligens à eftimer & à pratiquer les 
folides vertus, vos contemplations 
neferoient que des iIIufions,& vos 
ïaviflemens que des phantômes : 
mais au contraire , s'il arrive que 
vous (oyez fecs comme du bois 
dans rOraifon , fans gouft & fans 
fentiment, 6c que d'ailleurs vous 
avanciez dans Jcftime & Ja prati- 
que des folides vertus, foyez afleu- 
rez que voftrc Oraifbn eft bonne, 
& demeurez en repos fous la con- 
duire de l'excellent guide qui a ca- 
ché l'argent dans voftre fac , com- 
bine le Maiftre-d'hoftel fit aux frères 
de Jofcph,afin de vous donner I'og- 
cafion d'un grand étonnemenr , en 
vous voyant fi amoureufement 
trompez à voftre avantage. Vous 
penfiez ne porter que du blé dont 
le poids vous fatiguoit \ mais vous 
portez aufïi de l'or que vous trou- 
verez avec joye , quand l'heure fera 
venue qu'il jugera à propos de fai- 

B ii) 



rc repaiftrc fes animaux. 

S'il vous conduit par des voyçs 
couvertes & tenebreufes, ccft qu'il 
fçait qu'elles vous font les meilleu- 
res > & les plus afleurées pour cet 
ttfage de liberté qu'il a refolu de 
tailler toujours à voftre Ame , qui 
feroit peut-eftre expofée à beau- 
coup de dangers , fi elle marchait 
par d'autres chemins. Dieu met la 
couppe de Jofeph dans voftre fac> 
fans que vous le voyez ; mais ayez 
bon courage , ceft qu'il veut met- 
tre la main fur vous,pour vous faire 
fes prifbnniers > pour vqus traiter à 
fa table , & pour vous furprendre 
par le doux éronnement de fa re- 
connoiflànce , comme Jofeph fit à 
l'égard de fou frère Benjamin. 

Vous me direz:Mais quel moyen 
cTcftre en repos > fi la bonté de l'O- 
raifbn ne fc reconnoift que par le 
progrés dans la vertuîll femblefou- 
.vent que l'on recule , au lieu d'a- 
vancer : ne feroit-ce pas une pré- 
emption de croire queTon avance? 
A cela je vous répons ? que Dieu a 
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Voulu me et re des bornes à nos ifi* 
tclligences* & des mefures à nos 
connoiflances , pour les conferver 
dans leur entier. Cet cftat de fu£ 
penfîon où il nous a mis , en ce qui 
regarde ce que nous fommes, & ce 
que nous valons devant lujr , eft 
de ces ténèbres dont leTfalmiftê dit tfetu. 17. 
quil eji environné j mais ce n eft que 
pour nous fournir le moyen d'ap- 
procher p!us prés de luy s & pour 
fervir d'ombrages à nos efprits > 
afin de mieux participer k Ces in- 
fluences. Demeurons humblement 
dans cet cftat defufpenfion, & fans 
philofopher > puifque la main de 
Dieu nous y pl^gç , & repofbns* 
nous dans la fermeté de la confian- 
ce qui prefiime tout de fa bonté :& 
fi nous fentons que noftre volonté 
s anime de plus en plus à corriger 
fes défauts, quelle n'ait point d'at- 
tache au péché pour petit qu'il (bit, 
& qu'elle foit toute defireufe d'e* 
ftre plus fidelle que jamais, demeu- 
rons en repos ; car ceft-Ià tout ce 
que Ton peut attendre de pauvre* 

m) 
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& mifèrables pécheurs comme 
nous, qui ne fçavons faire de nous- 
mefmes que le péché , & qui n'a- 
vons que des imperfections. 

Difons, pour conclufïon 3 que le 
meilleur moyen de faire un grand 
progrés dans l'Oraifon, & d'y a- 
vancer beaucoup en peu de temps , 
c'eft la mortification de nos pa£- 
fions. En nous y appliquant de la 
bonne manière , nous fauvons rout 
le temps que la Divine Providence 
employ croit à nous rendre morti- 
fiez. 

* Voila en abrégé tout ce quç je 
croy cftre le plus neceflaire pour 
établir les fondemens d'une bonnç 
conduite dans I Oraifon , & qui 
eftant pratiqué 3 mené â des con- 
noiïïances plus relevées. Elles ne 
font jamais nyfipures , ny fi aflu- 
rées que quand elles font prifes par 
les expériences que Dieu fait faire 
à une bonne Ame, qui eft plus defî- 
reufe de faire que de fçavoir. 

Je m'abftient d'y exprimer plu- 
ficurs chofes^qui font à remarquer, 
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pour les Ames avancées 5 afin de ne 
point donner de trouble à lefprît 
par fa multiplicité des difcours y 
dont les plus courts font les meil- 
leurs en cette matiere:Mais je vous 
les mettray à part parmy les avis , 
cjue je vous donneray encores fur 
ce mefme iujet , afin que cela foie 
plus clair : car il importe tout -à- 
fait de ne point donner d'occafioa 
de trouble à Tefprit humain dans 
les entretiens fpirituels , eftant G 
fort diïpofc comme il eft à s«m- 
bàrraffer (by- mefme dans fes idées. 
Cependant }e me recommande à 
voftrefouvcnir devant Dieu, corn* 
nue eftant avec autant d'affediom 
que je puis > &c. 
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la pratique de FOraifon > 
dont Us dtrniers regardent 
foecial'ement les Ames avan- 
cées. 

% TFL faut ménager les opera^ 
± rions de l'entendement , Se 
ne le pas laifïer trop fc complaire 
dans fes Ipecuiations, qu'il fuit vo- 
lontiers quand la porte de quelque 
connoiffance luy eft ouverte dans 
l'Oraifon; mais faire place aux adtes 
delà volonté quand elle eû émcuëî 
car on ne doit connoiftre que poui? 
vouloir: il eft amateur de ces for- 
tes de complaifanccs ; c'eft pour- 
quoy il y faut prendre garde. S'ar- 
refter fur la (peculation , pour s'y 
complaire, c'eft fatisfaire la curiofc- 
té naturelle de 1 efpriti c'eft étudier 
plûtoft que prier: s'y arrefter par 
indiferction , c'eft une faute , qu'it 
faut CQrrigcr > .& eftre perfuadé,que 
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quand on cft convaincu d'une vé- 
rité ^ui a excité l'affection , ôc 
qu'on ne laifle pas de continuer (es 
confiderations i c'eft faire de me£ 
me que fi 1 on continuoit de fouf- 
fler le feu, quand la chandelle efl; 
allumée: car cela ne fert qu'à étein- 
dre la lumière qui s'eft répandue 
dans l'Ame, pour éclairer & enflâ- 
mer fes affections. Ne laiflbns donc 
couler par le canal de l'entende- 
ment qu'autant d'eau qu'il eft ne- 
ceflairc : & auffi-toft qu'elle veus 
couler par les affections de la vo- 
lonté , bouchons le canal de l'en~ 
tendement , pour laifler tout coup- 
ler par celuy de la volonté. 

1. Plufieurs Ames n'exécutent 
pas les bons propos qu'elles ont 
faits dans l'Oraifon, par pure né- 
gligence v car elles ne s'obfervenc 
pas , elles ne s'étudient pas à fe fai- 
re un peu de violence, & elles ou* 
blient facilement leurs refolutions:; 
d'autres fout pleines de defïrs dt: 
quelques vertus, jufqu' à- s'inquiè- 
te pourles obtenir :.clics font dan* 

— * _ » ■ 
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l'Oraifon > de fermes propos de les 
pratiquer ; & quand i'occafion Ce 
prefetue, elles fuccombent, elles en 
tombent incontinent dans le cha- 
grin 3 & font de nouvelles propor- 
tions , avec confiance en elles- mcl- 
mes de faire des merveilles \ mais 
l'^ccafion fe rencontrant , elles re- 
tombent encore > la caufe de leur 
chute ne vient pas de manquer de 
defîr; mais elle procède de l'orgueil 
&de l'amour propre,qui leurs don- 
nonnent de laprcfomptiorid'clles- 
mefmcs, & qui ne veulent la vertu 
que par la complaisance qu'ils y re- 
cherchent, Se non pas purement 
pour Dieu. 

II punit ainfi l'Ame en la biffant 
A elle-mefme ; mais il kty fait plus 
de bien en la laiflant dans Timpuif. 
iance d'accomplir fes bons propos, 
que de luy en donner l'accomplît 
fement : car il ne ferviroit qu'à 
nourrir Peftime & la eornplaifancc 
d'elle-mefme , au lieu que fbn de- 
défaut la conduit à la connoiflance 
éc fonimpuifOmce à faire h bien, 
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& du befoin abfolu quelle a d e- 
ftre fëcouruç de Dieu en toutes 
chofes. Le defîr violent, le chagrin* 
l'impatience & le dégouft , font les 
marques infaillibles que le mal pro- 
cède de cette caufe : mais le remè- 
de eft ; 

De ne voulôir la verra > que par- 
ce qu'elle plaift à Dituy en forte 
que s'il vouloir que nous fuffiofrs 
(fans venu 3 nous n'en voudrions 
pas avoir. 

Deftre perfuadé de fa foiblcfFe, 
qui ne paroift pas dans l 'abienefe 
des objets mais qui Xe montre aC- 
&z quand ils Rompre Cens. 

Et de ne rien propofèr que par la 
confiance en Dieu> en forte quec£ 
foitplêtoftlaconiîancrequi propo- 
€c y que ïioftre efprit y qui doit eftre 
tellement enveloppé dans la con- 
fiance^qu'a peine paroifie-t-il dans 
fcs proportions. 

Quand 110 e Âme fera établie 
dans ces difpoiïtïons > elle ne pro- 
pofèragucres de diofès qu'elle n'ê* 
kccu te > & Tes refblutiotts fe feront 
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fans cmprcflcment , avec douceac 
& refignation : mais jufqu'à ce 
qu'elle y foie , elle fera des chûtes à 
proportion de ce qu'elle en fera 
éloignée. Quelle ne laifle poinc 
toutefois de propofer lcbien,mais 
qu'elle fuive an moins ce que la 
chute luy marquera: *& au lieu d'al- 
ler à l'impatience & au chagriir, 
quand elle aura manqué , qu'elle 
aille à l'humiliation devant Dieu, à 
l'adouciflement & au mépris de 
fcy-mefme : car quand elle y fera 
parvenue > clic fesa beaucoup. 

II faut aufli ufer de diferetiotr, 
pour ne pas trop multiplier les rej- 
îolutions : car la diverfité eft feule 
capable d'inquiéter un efprit & une 
Ame qui commance. On ne doit 
pas en faire tant à la fois > afin d'e- 
ftre moins in&delle dans l'execu*. 
tion. Celles mefmes qui profitent 
doivent fe tenir dans les bornes 
d'une bonne médiocrité; & quand 
elles ne feroient que la générale, de 
s'appliquer à veiller fur leurs a&iôs* 
• pour les perfectionner fcIon.JQieu^ 
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elfe fuffiroit, pouveu qu'elles en ac- 
eôplilîent chaque jour quelque cho- 
fe. Le confeil en elt mefme quelque- 
fois plus utile à des Ames ferventes 
8c fort timorées , dont Tefprit fc 
trouve trop violemmér occupé par 
le détail, quoy qu'ordinairement il 
faille prendre quelquevertu parties 
liere , fur taqueile on s'exerce & on 
s'examine; mais poux éviter l'iniff- 
eretion & l'inquiétude, il faut for- 
mer fon idée; fur celle d'un Jardin 
nier qui s'applique à cultiver ijn* 
plante , mais qui ne néglige pas les 
antres : il a foin déroutes , mais il 
jette l'œil quelque temps fur cette 
particulière, jufqu'ice qu'eftant en 
bon eftaî , il le* jette for une autre. 

Plufïeurs tombent dans une au- 
tre grande indiferetion en faifanc 
leurs refolutions : qui provient du 
manque de connoiffonec d'eux* 
mefmes/Us propofent les chofes 
'dans un degré de perfection / qui 
fait un excès , eu égard à» la miferc 
de l'homme. Car il s'agit quelques 
fais d'une matière où ordinako- 
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ment ils commettent toute leur vie 
quelque défaut, comme, par exem- 
ple, dans les paroles oifives , dans 
quelque promptitude , & autre* 
femblables infirmitez. Us prennent 
les chofès fi fort à coeur, & fi en gê- 
nerai , & les expliquent fi ferupu- 
Icufcment, qu'ils font tort à leur 
efprk qui eft toujours agité par le 
loin & par la crainte : ils tombent 
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de faillir, que s'ils nepropofoienr 
rien du tout: d'où il arrive qu'ils 
font comme décontenancez , que 
leur conduite paroift eftre toujours 
dans la géhenne > & que la triftefTe 
.enfin defleichant leur c£prit,lcs pro- 
voque au dégouft & à la négligen- 
ce. 

, Ne propofbns donc rien avec ex- 
cès , & contentons- nous d'aller dé- 
tonne foy aux réfutations modé- 
rées de corriger en particulier quel- 
que défaut que nous remarquons 
«nous ; ou de pratiquer quelque 
- aûe de vertu > le mieux que nous, 
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pourrons. Rejettons tout-à-fait le 
loin emprcfTé , & veillons fur nous 
avec la douceur de la confiance en 
Dicu^pour ne pas tomber dans ces 
excès qui font préjudiciables à la 
nature & au progrés de la vertu. 
On ne monte pas tout à un coup 
au haut de la montagne , il faut y 
aller pas à pas. La pratique exade 
d'une vertu n eft pas l'ouvrage d'uh 
jour , il faut bien monter des de- 
grez, y faire de faux pas, s'en re- 
lever , avant que d'y efîre parvenu, 
& s'y tenir ferme & debout. 

J'ay connu une bonne Ame , qui 
avoit tellement pris à coeur de mo- 
dérer fa langue , pour ne rien dire 
que*debien, que peu s'en eft fallu 
qu'cllcfie (efoit fort incommodée 
le cerveau, tant l'application de fort 
cfprit, & les conteftations de fes 
penfêes eftoient grandes , datîs le 
doute fi elle avoit aflez dit,ou fi elle 
avoit trop dit; s'il n'euft pas cfté 
mieux de dire d'une autre manière, 
fkc. C'eftoit un combàt perpétuel 
qui la jettojt dans rafHidion,&: qui 
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la reduifit enfin à cftre comme ébc* 
tée : mais Dieu Iuy fit connoiftre 
lindifcretion de fon application^ 
s'eftant retirée à la douceur de la 
confiance , elle expérimenta qu'en 
rejettant fon foin & fon defir furie 
bon plaifir de Dieu > & marchant 
pas à pas fans tant de prévoyance;, 
avec larefolution de faire ce que 
Dieu luy infpireroit de faire dans 
loccafion, & avec confiance en fori 
fecours, on avançoit beaucoup, au 
itetrque par ces autres voyes on fà 
tuoitfouvent , pour ne rien faire. 
Voila comment l'ignorance & l'a- 
mour propre joints enfemble eau- 
fent beaucoup de peines > empef- 
chent le bien au lieu de l'avancer* 
& rebutent Tefprit au lieu de l'an*- 
mer & de le confolcr. 

4. Les Ames qui s'avancent dans 
TOraifon, & qui fefentent attirées 
aux affections , doivent s'y laiffer 
aller, (ans recourir fur lesdifeours, 
que lors qu'elles verront leur vo- 
lonté toute épanchée -, & alors elle9 
reprendront tout doucement leurs 
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considérations. Les difcours nefe 
font 3 que pour émouvoir les affe- 
ctions: & ceux qui eftant attirez 
aux affe&ions > font difficulté de 
fuivre l'attrait , parce qu'ils n'ont 
pas auparavant fait leurs confide-* 
rations , reffemblent à ceux , qui fe 
trouvant dans un lieu , s'en retour* 
ncntjparce qu'ils n'y font pas venu» 
* par le chemin qu'on leur a eiifei- 
gné. r v . 

Le fecret dans l'Oraifon , eft de 
fuivre l'attrait en fimpliçiîjt^da- 
cœur: Mais néanmoins afin de ne 
point donner d'occifion à la légè- 
reté ou à l'indifcretion , il faut y 
porter quelque pointy réglé fur une 
matière , & & mettre en e.ftat de le 
confîdercr (ans le quitter fi facile* 
menr , jufqu'a ce que Ion fe fente 
attiré dans l'Oraifon 3' confiderer 
un autre points ou à produire des 
affe&ions. Car un cfprit vif, & re- 
muant, pafferoit fouvent fur tou- 
tes chofes en un moment > & ne les 
confîderant qu'en imagination , & 
non pas pour la folidité de la sai* 
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fon , produirait auffi des afFe&ions 
feulement en imagination, qui ref- 
fèmbleroient aux folles fleurs des 
arbres > dont il ne fe produit aucun 
fruit. C'eft donc un moyen pour 
ne pas donner d'occafion à une 
imagination vive de fe mettre aux 
champs , & de la tenir la plus prés 
de la raifon que Ton pourra , fans 
pourtant s'étonner fi elle s'échap- 
pe : car en ce cas il n'y a qu'à fe fer- 
vir de ce que nous avons dit dans 
- Ie qii2triémc Point , & tacher de la 
ramener doucement & aveepatien* 
ce. , 

5. Pour ce qui concerne l'état de 
ces Ames élevées, qui dés Tinftant 
qu'elles fe font prefentées , trou- 
vent leur efprituny à Dieu, & leur 
volonté toute embrafée pour pro- 
duire des aâes d'amour fur la ma- 
tière qu'elles avoient préparée , ou 
bien mefme que le fïmplc fouvenir 
de Dieu tient attachées à luy , & 
dans une certaine fuipenfion d'a- 
£te,en forte que ce fouvenir les oc- 
cupe entiercmem ; qu'en dirons- 
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nous ? Quelquefois elles entrent 
en défiance d'elles-melmes,& tom- 
bent dans la crainte de quelque il* 
lufion du deraon : & certes , il y en 
peut avoir dans plufîeurs ,qui pen- 
tent eftre ce qu'elles ne font pas : 
quelquefois auffi elles font mifes en 
doute & en fcrupulc , par des per- 
fbnnes qui font moins expérimen- 
tées qu'il ne faut, pour faire un boa 
difeernemenr fur ces états. C'efc 
pourquoy je dis en fîmplicité de 
cœur, qu'elles doivent fe convain- 
cre elles-mefines d'une vérité , au 
cas qu'elles en doutent ; qui efl: que 
tous ces états ne font point la fain- 
teté ; mais que c'eft dans la fidélité 
de f'accompliflement de la volonté 
de Dieu qu'elle fe trouve } qu'il ne 
les faut defircr qu'avec une grande 
indifférence, & les tenir fort fiif- 
pedfcs de n'eftre qu'en imagination, 
fiflon n'a premièrement paffé par 
les voyes de fOraifon commune, 
de l'humilité , de l'abnégation , du 
mépris de foy-mcfme , Se du dé- 
pouillement de fa propre volonfé, 
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& qu'on ne s'y trouve bien étably, 

ou dans une vraye refolution de le 

faire. 

Qu^il ne faut pas tant philofo- 
pher fur la manière, par laquelle 
elles £e fcntent attirées, pour voir 
fi elle a du rapport à ce qu'en ont 
écrit quelques dévots Personnages: 
carl'Efprit de Dicun'cft point at- 
taché à la manière ; & ce qu'en ont 
ditcesfaïnts Perfonnages, ce font 
leurs experiencos particulières qu'ils 
ont exprimées , qui ne font pas de 
règles générales. Ce qu'ils ont dit 
fert à confoler les bonnes Ames : 
car en y voyant l'expreffion de cer- 
taines chofes , qu'elles fentent auiîî 
dans elles- me fmes , cela les relevé 
de crainte , les affermit , & fert à 
leur direction : mais cela ne donne 
pas ces états , à ceux qui ne les ont 
pas. • 

Qu^ilfaut s'y gouverner en finv- 
plicité d'efprit , ians eftre pointil- 
leux fur les a&es , fçavoir fi on n'en 
doit pas du tout faire , ou Ci on en 
doit faire. Car ces fortes de points 
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tilleries eftant propofées , embar- 
- taflTent , occupen t, & troublent les 
çfprits , & font de grands myfteres 
où il n'y en a gueres. . 
, Quelles fe prefcntcnt devant 
Dieu avec un détachement de 
touf , & une pure intention de luy 
plaire ( ce qui doit fc trouver chez 
elles fi c'eft Dieu qui les ait mis en 
Qet eftat ) &c qu elles fe mettent en 
difpofition de commencer par la 
Meditation,pour le prefêntcr hum- 
blement devant Dieu , & comme 
s'eftimant indignes de monter plus 
haut. Que fi elles font tirées aux af- 
fè&ions & aux a&es, quelles s'y 
laiïlcnt aller : fi le fouvenir de Dieu 
&de fa prefenec les attire plus haut, 
qu'elles faflent comme un petit 
effort d'un adle ou deux par le mef- 
me motif d'humilité & de défiance 
de leur indignité , & puis qu'elles 
fuivent l'attrait e» faifant une effu- 
fion de toute leur volonté dans 
Dieu, qui fera un a&e d'union con-r 
tiqué. Mais pour plus grande feu- 
mé P il eft à propps de produire d« 
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temps cntemps quelques defirs for- 
mez, en difant,par exemple: O mon 
Dît* \ voftre fttint amour. O mon 
T>icu ! la mon freftntement plâtoft 
que d'eftre ftp*rc de vous : O mon 
'jPteu ! V humilité , & autres fembla- 
bles petits élans ; après quoy elles* 
(è rejetteront dans ce grand Océan, 
pour continuer de s'y abifmer. 

O chère Ame l allez donc en cela 
mefme, en liberté d'efpritrfî la fim- 
pic ptefencedé Dieu vous occupe, 
tenez- vous y : Ci vous vous fentes 
attirée à faire desadtes, faites- en : 
fervez-vous de l'un & de l'autre , 
de que voftre feule prétention , (bit 
l'amour de -Dieu fidellement prati- 
que : ne craignez point dWioiv 
ny de tromperies , tant que vous 
verrez vofirc cœur humble,& vôtre 
efprit dans l'indifférence. 

Or il fera dans l'indifférence , fi 
vous efles toujours prette à defceiv- 
dre par les mefmes degrez que fef- 
prit de Dieu vous aura fait monter. 
Si de la Méditation il vous attire- 
aux affrétions fans difeours^c'eft un* 

degré 



Digitized by Googl 



pour Je former k ^Orai/oi&M 
degré qu'il vous Fait monterïiHll 
vous y tenir, carie difcôûrs nei 
fait que pour y parvenir. Si des af- 
fections , il vous élevé à l'exercice 
dé l'union , il faut vous y tenir 
tranquillement jufqu'à ce qu'il 
vous en fafle defeendre. Tout de 
mefme , quand il arrivera que vdiis 
eftant mife en fa prefencè vous rte 
vous trouverez pas élevée à l'u- 
nion , defeendez volontiers auxaf- 
feûionsi Si voifs ne trouvez rien 
dans ces affrétions , defeendez à la 
confiderarion:Etenfin,fi vous eftiez 
ande dans la confiderarion,defcen-; 
dcz encore volontiers dans l'exer- 
cice d'aneantifTcment , en vous te- 
nant anéantie en fà prefence avec 
douceur , avec confiance, & avec 
patience, & vous ferez ainfi de ces 
cœurs qui ne rompent jamais : car 
ils fe plient à toutes les volontcz de 
Dieu. '• ' \ 

II ne faut pas croire que ces états 
fbient tellement perraanens, qu'ils 
ne fouffrent pas quelques éclipfés; 
ôc il ne faut pas aufli s'étonner 

C 
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quand elles arrivent , «nais s'humi- 
lier & adorer la Providence qui en 
difpofe ainfi 5 pour ofter i'occafion 
de Ce méconnoiftre foy-mefirac -, ou 
pour punir quelque ncgligence^ou 
enfin pour empeicher l'attache- 
mement. L'efprit de Dieu eft un 
Efprit de liberté , non feulement 
pourvous 3 maisauffi potirluy-mc£- 
racC'eft pourquoy vous devez de 
meurer dans l'indifférence > pour 
cftre prefte à fuivre4es voy es que 
liberté voudra tenir fur vous, & ne 
s'attacher à rien autre chofe qu'à 
vouloir mouler toutes les actions 
de voftre vie fur celles de fon Fils 
bien-aimé. S'attacher à vouloir 
méditer par des confiderations , 
c'eft vouloir ofter à, Dieu la liberté 
de vous tirer i d^utres voyes. S'at- 
tacher à vouloir produire des affo- 
lions fans confiderations preçe r 
dentés 3 c'eft vouloir l'obliger de 
vous donner ce qui ne dépend que 
4^ pure libéralité. S'attacher à nç 
vouloir plus produire d'a&es/mai$ 
à eftre abifmédanç le fouvenir & 
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dans la vive foy de fa prefence, c'effi 
vouloir oflerla liberté à Dieu * Je 
vous réduire à l'humble connoif- 
iance de vous-mcfmes ; à laquelle 
vous ramené i'éclipfc qu'il vous 
fait fouffrir quelquefois dans cet 
état. Enfin , ceft vouloir toujours 
obliger Dieu à vous faire des fc- 
ftins , & fe jnettre à table fans en 
eftre prié. 

Il eft donc bien jufte que Dieu 
(oit libré; mais il veut que nous le 
foyons auflî. Or nous ne le ferons 
jamais, que noftre liberté ne (bit 
difpofée à écouter lafienne, & à la 
regarder marcher > pour la fuivre 
pas à pas. 

• De là vous pouvez encore mieux 
comprendre ce que je veux vous 
dire , & que je vous répète encore 
une fois. Il ne faut pas tant philo- 
{bpher fur ces eftats intcrieurs 3 mai$ 
aller à la bonne foy félon que Tef- 
prit vous attire. Si vous citant mife 
en fa prefence vous ne" vous trou- 
vez en eftat que de méditer par des 
omfiderations, faitc^lë : fi les afte- 

Cii 



Plions s'enflâment , ou que vous 
ayez l'attrait , habituel de la pro- 
duire par un fcul regard de voftfe 
objets (ans qu'il vous (bit davanta- 
gc neceflaire de méditer laiflez- 
vous y aller , & ne vous occupez 
pas à des confiderations , car ce (è- 
roit étouffer le feu qui eft allumé. 
§i en produisant vos affe&ions , 
vous vous fentez attirée par des 
connoiflaiices profondes que la foy 
produit, ou bien, pour mieux dire, 
que Dieu produit par la foy , de fa 
grandeur 5 de fa bonté & de fa pre- 
fcnce 3 qui vous mette dans l'exer-p 
cicc de i'unîonjaiflez^vous y épan- 
cher^ tenez-vous^ y tant que Dieu 
vous y fouffrira > mais (ans vous y 
attacher aucunement ; afin que Ci 
Dieu veut ufèr de fa liberté pour 
vous remettre en la Méditation, 
que la voftre foit toujours prefte a 
la fuivre , comme l'enfant fuit fa 
merc. 

Gardez vous de vous lailfer pré* 
pecuner d'une grande erreur , qui 
ç.ft d'eftimer ces eftats, tels qu'ils 
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pour fe former k tOra>fo». 
puiflem cftrc , comme des perfo- 
rions bien grandes: ils en font feti- 
Iemènt les marques, mais non pas 
la fubftance. Noftre perfection plus 
grande ou plus petite ne fe mefurc- 
ra pas à l'aune de ces états de Fe£- 
prit dans la fpeculation ; mais feu- 
lement à celle d'eftre fidelle à re- 
prefenter J e s u s - G h A i s t dans 
nous-mefmes par le vray renonce- 
ment à nos volohtez , la mortifica- 
tion de nos pallions, Ja charitable 
dq^iceur envers noils pour nous 
lupporter dans nosmifères, ôc en- 
vers le prochain pour le fupportet 
dans les infirmitez, par l'humilité, 
par la patience,& par les autres ver- 
tus admirables qui font les Saints, 
& non pas ces eftats de Te/prit dans 
les fpcculations. 

Ceux qui ont à marcher dans les 
lieux où on rencontre plufîeurs 
mauvais pas , ne marcheroient pas 
bien , & ils fe blefferoient fouvent 
s'ils avoient les yeux toujours le- 
vez aux Etoiles pour les regarder. 
11 nous en arriveroit autant fi nous 

C nj 
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nous attachions à la fpeculation, 
fans prendre garde à nos pieds pour 
marcher droit & fans tomber.Nous 
marchons de nuit en cette vie , & 
fur un chemin , où comme il y a de 
bonnes démarches à faire , il y a 
auffi beaucoup de mauvais pas à 
éviter.Regardons donc à nospieds, 
je veux dire à nos œuvres, pour les 
perfectionner félon Dieu: & du re- 
fte ce nous doit eftre aflez de Ra- 
voir qu'il nous regarde toujours de 
l'œil de fa protection , comme Jcs 
Etoiles regardent fixement nos te- 
lles. 

Voila tout ce que jecroy devoir 
vous dire , & ce qui vous fuffit , ce 
me femble , pour apprendre à bien 
faire l'Oraifbt^car en la pratiquant, 
vous ferez difpofèzpour les voyes 
les plus extraordinaires, dans les- 
quelles Dieu vous inftruira par luy- 
mefme , de tout le refte. 

Je dis pour conclufioa , que TO- | 
raifbn d'abandonnement au bon 
plaifîr de Dieu , eil la meilleure de 
toutes, & la plus feure. Or j'appelle 
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fonr fe forihn a l l Oraifom 45 
Ôraifon d abandonneroent, 1 /celle 
qui fe fait fans philofôpher par trop 
fur fon nom & fur fes qualitez,puis 
qu'il fuffit de fçàvoir que tout vient 
de Dieu , & que tout luy doit eftre 
attribué, i. Qui ne teud qu'a s'a- 
néantir devant Dieu pour s'unir à 
luy. 3. Qui eft dans l'indifférence 
d'y eftre placée haut ou bas félon 
la place & la pofturc qu'il luy vou- 
dra donner. 4. Et qui ne defîre rien 
que l'exécution de fon faint amour. 

Celle-cy contient toutes les au- 
tres en vertu , & toutes les autres 
ne croiiTent en perfection qu'à pro- 
portion qu'elle s'y rencontre» 



Fin du frtmitr TrAité. 
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IL TRAITE- 
idee DE LA VIE 



RELIG I E u S 
Telle que fc la doit for- 
. mer une Ame qui 

y a/pire. 
-4 Perfinne qui veut 

Keligieuje. 

JESUS , MARIA. 




Il il foit beny , chère 
Ame , & qu'il fe fafle 
an Temple de voftre 
cœur , où il demeure a- 
vec complaifance, & où ilfeplaife à 
manifefter fa gloire. 

Ce m'a efté un fujet de grande 
confblation dés la première fois 
que je vous ay veuë , de remarquer 
eu vous de grands fujets d'efperei: 

C v 
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que vous ferez un enfant de bene- 
di&ion 3 car j'y ay veu les vérita- 
bles cara&cres des enfans de Dieu* 
mais ce ma efté une augmentation 
de joye dans la dernière rencontre 
qui s cft faite pour examiner voftrc 
vocation à i'eftat Rcligieux,& pour 
fonder vos motifs , vos fentimens, 
& vos refolutions, de trouver le 
pouls de voftre volonté, en eftat de 
promettre beaucoup de fanté fpi- 
rituellc, dont la fainteté eft cora- 

, pofée. Je l'ay tafté de toutes parts, 
fans vous épargner, & jufqu'à exci- 
ter en vous de petits mouvemens 
contre moy , d'une colère fort in- 
nocente, que je prenois plaiiîr'de 
vous voir produire d'une manière 
toute naïve , mais c'eft particulie- 

' renient au travers de cette émotion 
que j'ay reconnu que fon mouve- 
ment eftoit bon & fort pour Dieu, 
pource qui peut unir à luy, & pour 
l'éternité , & qu'il ne tenoit rien du 
terreftre, des refpe&s humains , & 
de Tinconfideration precipitée^qui 
font uois choies qui altèrent les 
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bonsdtffeins, & ^il laut a% 
purgées avant qué dé pouvoir dire 
qu'une rcfolution eft fainte. M 

Vous pouviez de là eonje&urer> 
quelle eft à prefenr la cohfclatioh 
que je reçois , d'apprendre p*ar \z 
voftre , que le confentéïrient de 
Meilleurs , &c. Vous à efté dètôrlfé 
pour entrer att Ndviéiat > Se â'f 
trouver une demandé que vous me 
faites avec ferveur > de vous tracer 
des Avis pour bien commencer If", 
Vie Religicufe. J'ay autant de defïr 
de fàtisfaire à une demande fi plei- 
ne de pieté, que j'ay de fatisfa&ioii 
de vous voir dans It chemin dé 
pourfuivre , & de trouver le Véri- 
table contentement ; & que je vois 
voftre Jardin fpiritud tout préparé 
par le défir, pour recevoir les plan- 
res de l'immortalité. 

Puifquc nous voila- fur le Jardin 
& fur les Plantes > tirons-en une 
grande inftruftion. 

JESUS-CHRIST dit, J^V/ eft S. Uan, 

ta Vigne , que nous fommes fes *• IX » 
remettons , fin Tere enejt 

le Vigneron* " C v j 
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Celaeftant d'une vérité infaillt- 
ble , nous devons nous confiderer 
comme des productions de cette 
Vigne, unis à elle, qui ne vivons 
que de fa racine , & de fès influen- • 
ces continuelles, & de laquelle dé- 
pend entièrement noftre viefpiri- 
ruelle. Il nous faut tout attendre 
d'-elle , & rien de nous-mefmes : 
nous devons nous repofer fur la vi- 
gueur delà racine qui ne nous man- 
quera pas de *ia part , & qui ne dis- 
continuera pas d'un moment d'in- 
fluer dans no,us dequoy nous faire 
croiftre , tant qu'une malicieufc li- 
berté ne fè fepprera pas. elle-mefme 
du principe de fa vie, comme un 
rejetton qui s'arracheroit de fa vi- 
gne pour s'en retirer. 

Si c'eftDicaluy-mefme qui prend 
le foin de nous cultiver , nous de- 
vons nous abandonner entière- 
ment à Ùl main , afin qu'elle nous, 
traite félon fon bon plaifir. Nous i 
ne pouvons pas douter que la Vi- 
gne ne luy appartienne , qu'il n'ait 
k volonté delà rendrci belle & fut- 
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&a€ûic, & q^& n*ain n'ait autant 
d^experiencequedefagefTe pour la 
cultiver, &*par conlcquent nous 
d^ons recevoir tout ce qui nous 
arrivera par Tordre de fa Providen- 
ce y comme une très prudente ope- 
ration de cette main adorable > qui 
coupe ou qui émonde , ou qui la- 
boure la vigne de noftre Ame^ d'ou 
il prend plaifix de retrapçher tout 
ce qui peut empefcher la produ- 
ction, la confervarion , & l'accroît 
fcment des fruits de noftre falur. 
Ce font les fruits qu'il nous veut 
faire porter , & qu'il nous donne* 
ne refervant pour luy que le foin & 
la complaisance de nous cultiver, 
.avec la gloire de nous fauvcr. De 
quelque manière donc que Dieu 
opère en nous, tout elt tres-fage.&: 
très- parfait*. 

Nous devons nous imprimer cet- 
te penfee bitn avant dans l'Ame y 
uifque c'eft Jésus- Christ mçfme 
qui nous l'inlpirci & nous confi- 
derer dans tous les eAats,& les ren- 
ton très de noftre vie* coran.e d^A 



. . ■ • : : ■ r' ffip^^f 

êt Uétde h rit 

rejettoris de la Vigne celeftë iddiït^ 
il cft la Souche, & Dieu fon Pèretô* > 
Vigneron , & recourir à luy âVeé 
ces paroles & ces fentimens dtf l5à- 

Pfi***19* vid: Regardez* du Ciel& v*ye*>ï4të . 
fitez, cette Vignt & la perfe ftien>ttàùi> 
fptifiwelle 4 I hdHneHt ^eftrefbtf^^ 
de voftre main. Mais fi nous v<M* 
ions qu'il la vifite avec plaifîr, â? 
qu'il Ta cultive à fon gre y il fatifc 
qu'elle foit abandonnée à fori bon? 
plaifir, comme le rejetton de là Vh 
gne l'eft à la main du Vigneron^ 
Que feroit-ce fi le rejetton luy re-^ 
fifioit ? Il faudroit le retranche? 
pour eftre jetté au feu , ou l'aban- 
donner. Les Ames Religicufès ic 
doivent imprimer doublement cet- 
te penfée,puis qu'elles font comme 
des feps que Dieu a choifi du mi- 
lieu des Vignes publiques , poiii? 
cftre tranfplantez dans un Jardiû 
fermé , où il veut prendre plaifir % 
les cultiver, & les mettre hors de' 
beaucoup de dangers , de la ruine, * 
8c du pillage. O Seigneur I jettez 
donc les yeux fur cette Vigne ehoi- 
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fie, doublement favorifée de voftrc 
main , qui eft fous voftre conduite, 
& fous vos foins, &c. 

G'eft ainfi qu'une bonne Ame 
doit s'adrefTer à fon celefte Jardin 
nier, luy demander fon Soleil, fa 
pluye, fa culture, fonfecours, & 
tous fes befoins* avec une bonne 
refolution de ne luy refifter en 
• quoy que ce {bit. 

Voila un premier avis gênerai 
que je vous donne. Venant à prê- 
tent au dérail des Principes & des 
Idées , fur Iefqucls vous devez for- 
mer la conduite de vos bons defirs* 
Commençons par 
JLts fcnttmens que mm devons 

avoir des dejfeivs de T>ten. 
II faut jeftre perfuadé d'une gran- 
de vérité , que Dieu a des dcfleïns 
éternels fur les hommes, non feule- 
ment en gênerai , mais aufïî en par- 
ticulier; & que tour ce qu'il exé- 
cute dans le temps, n eft qu'un ef- 
fet des dcfTeins que fa Sagefîè à 
formez de toute éternité, d'une ma- 
nière conforme à fon amour , à fa 



£4 & t* Pi* Religieuse. 

bonté , & à fa paternité. 4 

Rien ne Te petit trouver dans Ces 
defleins qui ne Toit conforme à Ces. 
qualitcz. Car fa nature eftant tres- 
fïmple,non feulement elles s'y trou- 
vent conjointes y mais la làgeflè* 
l'amour , la bonté , & la paternité 
ne lont en luy qu'une mefme chofe; 
& quand l'Ecriture nous dit > qu'il 
Tfe*H. 6;, eft terrible dans fis confetls fur les 
enfans des hommes ; cela:doit s'en- 
tendre du feeret de Ces confeils fuB 
ceux qui font rebelles àfesdefleins, 
qui l'obligent à fuivre les décrets, 
de Ûl Juftice , & à faire paroiftre 
qu'il cft anffi terrible en pumflant,, 
qu'il eft milericordicux en fiippor- 
tant 5 en attendant, &c en pardon- 
liant. 

; Si cVft fa Sagcfle qui a elle- mef- 
me formé un deffein fur nous , oa 
ne peut douter .qu'elle n'ait une fin 
parfaite & très - accomplie , fans . 
qu'il puifle s'y rencontrer aucun, 
défaut ; & qu'elle ne difpofe les 
moyens neceflaircs pour y parve- 
nir fuavement & fortement i. Et 
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puifque fon amour, la bonté y & la 
paternité ontconcourn avec fa Sa-' 
gefle pour le former, l'Ame doit Ce 
reconnoiftrc étroitement obliçéc 
d'adorer ce delfein de Dieu fur elle, 
de defirer de le connoiftre > & de 
s'appliquer à l'accomplir > quand 
elle croira l'avoir connu. 

Dieu a un deffein gênerai fur v 
tous les hommes , conforme à ia 
charité qu'il a pour eux de toute 
éternité, quieftdeies fauverjmais 
il a un autre deffein particulier fur 
les moyens extérieurs qu'il veut 
fournir à chacun d'eux pour parve- 
nir à ce fouverain bien>qiîi font dif- 
ferens, félon la variété des cftats de 
la vie y qu'il a ordonnez fariecon- 
fetl de fa volonté. Mais pourquoy 
cet eftat fera-t-il plus avantageux 
qu'un autre ? Nous pouvons bien 
dire , chère Ame > que cela peut ve- 
nir de certaines convenances qui 
s'y trouvent plus grandes y avec la 
liberté de ecluy qu'il y deftinejmais 
il y aplufieurs autres raiibns , qui 
font renfermées dans fabyfme de 
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fa Sagefle, qu'il ne nous appartient 

pas de vouloir pénétrer. 

Dans Tes defTeins , il veut premiè- 
rement fa gloire j mais elle eft telle- 
ment unie avec noftre falut , qu'il 
ne la veut prendre qu'en procurant 
noftre bien. Il nous montre qu'il 
eft un bon Pere, qui veut tirer fa 
gloire de l'avancement de fes en- , 
tans , de leur vertu > dè leur prefer- 
vation,deleur délivrance, & de l'u* 
fage de fes fecours -, car tout cela fe 
trouve meflé avec fa gloire $ dans 
l'exécutions de fes defteins. 

De ces principes, qui font indu* 
hi tables , il faut , chère Ame , qtfè 
vous tirie z ces veritez , & que vous 
vous y cftabliflïez fermement. 

i. Que les de (Teins que Dieu à 
fur nous eftans éternels , & cônte- 
nens tout noftre bonheur , il né 
faut pas {e contenter de connoiftre 
le gênerai, qu'il a de nous fauver, fi 
nous voulons les hoiiofer commé 
nous devons ; mais apporter touté 
ladiligencepoffible , pour connoî- 
tre (on delTein particulier à l'égard 
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de l état & des moyens exteriéûfis 
dont nous devons nous fervir pour 
cprrefpondre à fon amour,à fa bon- 
xé, à fa fagelïe, à fa paternité } & 
pour avancer vers h fin qu'il s'cft 
propefée à noftre égard. 

On? plusieurs Ames fc trou* 
vent environnées de miferes > d'rft* 
fortunes , & dç danger s , pour n'a- 
voir pas voulu confiderer > ny con- 
fulter le delfein de Dieu r fur l'eftat 
qu elles onr voulu choifir. Hclas ! 
cherc Ame, combien y en a*t-il de 
damnées y pour n'avoir pàs fuivy 
Tinfpiration de Dieu dans le choix 
d'un eftatoù il leur avoit préparé 
des moyens^non feulement utiles à 
leur falut>mais mefmcs abfolumtnt 
neceflaircs, eu égard aux difpofï- 
tions feercttes de leur liberté i au 
lieu que dans celuy qu'elles ont 
choifî* fa Sagefle prévoyoit de ccr*- 
taines occafions , dans lefqudlcs 
leur liberté Ce rencontrant, elle les 
precipiteroit dans le mal. 

Remarquez bien cecy : car il eft 
d'une grande vérité j mais la coa~ 
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noiffance en parriculier n en appar- 
tient qu'à Dieu feul. Il eft libre de 
s'engager à i'eftat Religieux , ou a 
quclqu'aurre condition , comme il 
l eftoit àDavid de fc promener dans 
la galerie d'où il vid Berfebée* ou 
d'eftre dans fa fale;mais néanmoins 
Ci au lieu d'eftre dans cette galerie, 
il avoit efte ailleurs , le malheur de 
fa chute probablement ne luy (e- 
roit pas arrivé. Tout de mefme, tel 
eft dans la Religion ? qui feroit tom- 
bé infailliblement par fa liberté , 
s'il s'eftoit trouvé ailleurs où une 
occafion feferoit prefentée qui l'au- 
roit fait tomber : & ainfi il eft vray 
de dire, que Dieu (çait que la Reli- 
gion eft abfblument ncceiïairc au 
falut de plufieurs perfonnes. 

O Dieu, que le nombre cft grand 
de ces Ames qui fe font ainli per-> 
dues ! Pour moy je croy que j*«en 
ferois, fi je n'eftois engagé dans Té- 
tât où je fuis. Mais comme la bon- 
té de Dieu fçàit trouver remède à 
tout, nous pouvons diftinguer un 
autre fécond defTein, par lequel il a 
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Tcfofu d'en retirer plusieurs dc$& 
naufrage , en leur tendant la maii£ 
de fà mifericorde pour faire péni- 
tence dans leftat qu'ifs ont choifï. 
Il leur fait connoiftre leur faute , $c 
leur en fait concevoir du regret} 
mais comme ils fe trouvent liez 
dans un eftat qu'ils ne peuvent 
quitter, il fâut qu'ils s'étudient 1 
honorer ce fécond deflein par la 
pénitence, par la patience , & par lé 
û.czi(icc d'etix-mefmcs, qu'ils offri- 
ront pour reparer la faute qu'ils ont 
faite, en ne confiiltant pas le pre- 
mier deflein de Dieu, ou en ne le 
fuivant pas. Voila les avis qu'ils 
ont à fuivre pour reparer leur faute**; 
pour afïeurer leur falut. - 
5. Si (a SagefTe eft fi exa&e qu el- 
le tient compte de tous les cheveux 
de nos teftes, cJIene l'eft pas moins 
dans fes defleins y & ainfi il faut 
eflre perfuadé , qu'ils ne s'étendent 
pas feulement fur l'état en gênerai, 
mais auili fur tous les momens , & 
for toutes les rencontres de cet état. 
Si nous voulons donc honorer les . 

* 

* 
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delfeins éternels de Dieu fur nous, 
& les traiter avec le refpcdt qu'ils 
méritent ,.il faut y rapporter tout 
ce qui nous arrive par Tordre de Gl 
Providence , comme y eftant com- 
pris, comme en faifknt partie , & 
comme un fujet qui fe prefente de 
leur rendre nos adorations. 

Nous devons cftre bien péné- 
trez de ces veritez , car elles font 
certainesjmais fi nous nous formons 
bien à la connoiftance , & à la pra- 
tique de la troifiéme,cn jettant d'a- 
bord l'œil fur les defleins éternels 
deDieu,pour leur rendre nos honv» 
mages dans les rencontres qui (e 
prefenteront,foit doux, foit amers, 
nous avancerons beaucoup en peu 
de temps. Mais 

Comment connotfire fon dejfcin parti- 
ticulier fur nom touchant le choix 
. de l'eftat. 
. C'eft un ordre de (a conduite, de 
nous faire marcher dans l'obfcurité 
pendant que nous fommes en cette 
vie de pèlerinage-, & fi nous ayant 
donné Hnftina de le connoiftre & 
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4« l'aimer, il ne paroift à nos Atn% 
que fous le voile de la Foy , $c foust- 
les attraits de fà charité , il ne faut 
pas s'étonner fi fes defleins à l'égard 
4u choix d'un çftat> ne font pas fi 
évidens. Tout cela ne tend qu'à* 
animer nos deftrs, & nos poursui- 
tes , pour le chercher avec 
fidélité, & qu'à nous faire mieu* 
pratiquer le confeil qu'il donne 
luy-mcfme : demandez & vomre- s. Math, 
ce vrez,, cherchez, & vous trouvères,, ( ' 7 ' 
frappez, & oh vow ouvrira. 

L'attrait que Dieu donne i une 
Ame peur laReligion,&pour quits*. 
ter le monde , de cœur , auffi-biea 
que de corps doit eftre confideré * 
comme la marque d'un grand def- 
fein qu'il a fur elle : Et puifqu'ii 
ne tend à rien moins que de fê l'ap? 
f> roprier fous un nouveau titre , il 
doit eftre eftimé fublime,precieux, 
Re doublement paternel. C'eft figne 
qu'il veut exercer fur elle fes quali» 
rez, de Maiftre qui inftruit , de Pere 
qui c6rrge,& de Médecin qui veut 
guérir beaucoup d'infirmitezdaos 



71 liée ie U Vie Religitufe. 
fes a étions, & dans tfes habitudes 
précédentes, & qui la veutprefer- 
ver de beaucoup de maladies dan- 
gereufes : Car le Monaftcre eft un 
lieu fort propre pour cela. C'eft un 
deflein qui marque une application 
de grâce finguliere que Dieu veut 
faire fur cette Ame , pour l'aider a 
confer ver la dignité qu'elle a d'eftre 
(on enfant, & pour parvenir à la li- 
bellé de fes bons enfans, qui s'aug- 
mente , à melure qu'ils s'élèvent 
au deflus d'eux mcfmes, & de tou- 
tes les créatures-, parce qu'ils de- 
viennent indépendans de tout 
horfmis de Dieu , qui eft le centre 
de la liberté. 11 faut donc , chère 
Ame, regarder cet attrait avec au- 
tanr d * relped: & dcreconnoïiïan- 
ce que ie deflein d'où il procède, eft 
honorable , charitable & avanta- 
geux ; mais parce que Pentreprife 
de Teftat Religieux eft confidera- 
ble , & de grande importance , 
i. De/awt qufl ne faut pas croire * tout c[prit> 
lean, c, 3. ainfî que dit l'Apoftre faim J.an, 

mai* éprouver s % Us Cent ie Dieu. Et 

qu'il 
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qu'il cft neceflaire quclareibluticSti 
correfponde à l'excellence du dc£- 
ièin, pour en faire Ioiiablemcnt le- 
xccution,il eft à propos que je vous 
fafle voir de plus prés , les qualitcz 
de l'eftat Religieux , afin que vous 
connoiflîez mieux le détail du dc£- 
fein de Dieu, parce qu'il attend des 
Ames qu'il y appelle. * * - 

J^uefi-ce donc que la Religion £ 

Ce fi un Rampart contre les dangert 
du monde .Nôtre vie eft toute envi- 
ronnée de guerres & d'ennemis. Et 
le faint personnage Job ne pouvoit 
pas mieux dire que de Pappeller 
i^ne Mtltce fur la terre. Davidnous 7 
fait allez connoiftre le befoin que 
nous avons de la conduite d'un 
Hbon Capitaine pour y bien com- 
battre , & d'une bonne Fortereffè 
pour y eftre *en feureté, quand il dit 
à Dieu a. V o*u m'avez, conduit, parce pfiaa.i 
que voWefies devenu mon efierance % 
dr voué méfies une forte Tour au 
devant de mes ennemis. C'eft ce que 
Dieu accomplit abondamment fur 

D 
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les Ames qu'il appelle à l'eftat Rc* 
ligieux *, car non feulement (à grâce 
les conduit intérieurement j mais il 
leur fournit au flî au dehors uneFofc- 
terefle y qui les défend contre Je 
monde , où tout eft plein de pièges 
& de dangers , & laquelle fait un 
. / mur de fcparation contre fes eonv 
merecs & fon efprit. Ce fort eft leur 
Cloiftre. 

Le Monde eft le négociateur de 
Ja Chair & du Diable, & c'eft l\iy 
qui à l'un & à l'autre fournit les 
provifïons &lcs intrigues î mais la 
Religion fait un boulevart contre 
luy , qui arrefte tout court Texecu- 
tion de leurs defTcins, fi Pamc qui y 
eft retranchée, s'en veut fervir fidè- 
lement. Ceft la Tour du Cantir 
r ju*C*nt. que des Cantiques : gui eft bajlte 
4* avec des jBonievars > &§à fendent 
mtHe 'Boucliers >& oùtlfe rencontre 
4e toutes fortes d' firme s, propres peur 
les guerriers. Car fes PraWques £ç 
fes Règles font les armes & les bou- 
cliers les plus propres pour com- 
battre l çîprit 4u monde , pour le 
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chaffer & pour le détruire s mais if 
faut s'en fcrvir fidelementrcar pour 
peu d'efprit du monde qu'on laifïc 
entrer dans un Cloiftre , & qu on y 
conferve , il braflera une trahifon. 

L'expérience apprend aux Ames. ( 
fidèles, qu il n'y a rien de plus vray 
que la Religion ett une bonne For- 
tere(Te,oùlamainde Dieu les a pla- 
cées pour eftrc gardées contre le 
monde, contre les paflîons qu'il ex- 
cite à la révolte, contre l'aveugle- 
ment du propre efprit , contre les 
mauvais exemples & mille occa* ^ 
fions de fe perdre,contre les fecouC- 
fes des infortunes qui renverfent 
les conditions , & enfin contre les 
liens , les douleurs , & les dangers 
de Ces engagemens : Et ainfî on ne 
peut pas douter, qu'elle ne fournit 
fe de grands avantages pour fe te- 
nir debout , & pour n'cftre pas li- 
vré aux outrages, & aux pillages 
des ennemis. 

C'eft l'Efcoledc l*hnegation\l out 
y prefche le renoncement à fpy- 
rnefine , la dcftruéfcion des paffions, 
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& la ruine de leurs habitudes. La , 
première leçon de nôtre grandMaî- 
S. MAth. tre,eft l'abnégation: Celuy qui veut 
ch. 16. venir af ris moy, dit-il, qu'il renonce 
Jfiy-mefme , & il ne faut pas s'en 
ctonnner i car elle eft le premier pas 
du progrès dans la véritable liber- 
té, qui s'augmente à mefure que 
l'on avance dans cette feience jmais. 
la feparation du monde , & de fes 
foins fuperflus , eft une excellente 
difpofition pour la bien apprendre* 
J'éloigncment de ce qui amufe fi 
dangereufement l'efprit , & qui 
nourrit fes vieilles habitudes , re- 
tranche beaucoup d'obftacles-, mais 
les pratiques Rcligieufes bien ob- 
fervées , font des moyens fort effi- ! 
caces p©ur preffer les Ecoliers , & 
pour les faire avancer dans cette 
feience , jufqu'à parvenir à la liber- 
té mblimc des Enfans de Dieu,qui 
U«* Thil. falfoit dire * S.Paul: Jisus-Christ 
ch. i. ™* vie , & ce m eft un avantage 

de mèurir. 

De la qualité de l'Ecole, on con- 
noift aflez quels doivent eftrc les 

» > 
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Ecoliers 3 & ils feroient affront a«u 
Maiftre qui les a aflTemblez s'ils n'é-? 
tudioient pas les leçons neceflair es 
pour bien apprendre la feienec qu 'il 
y veut enfeigaer: Or fi la feience de 
l'abnégation eft celle que Ji s us- 

Chmst nous veut apprendre 3 & 
pour laquelle il nous a rangé dans 
l'Ecole du Monafterc > il faut que 
nous l'ayons pour but , de mefmc 
que ceux qui vont aux Ecoles de 
Vhilo jfbphie bu de Thologie > ont 
cesfeiences pour leur fin. Autre- 
ment nous nous tromperions > & 
nous ferions auffitidicules que ceux 
qui ir oient aux Ecoles de Phiiofo- 
phie , fans avoir d'autre deffein que 
d'étudier ce qui s apprend dans une 
fïxiéme. ' ' • 

Il n'y a point de milieu entre Te A 
prit de la Religion &celuy duMon- 
de > & il faut que l'abnégation en 
fafle la fêparation irréconciliable } 
car à moins de cela > l'Ame ne peut 
eftre à Dieu félon fbn deffein. Ce 
feroit un abus de penfer mcfme y 
nourrir volontairementquelqu'unc 

D... 
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de fes paflions > car celuy qui déli- 
bérerait de le faire , demeureroit 
fufpendu entre le Ciel &Ia Terre, 
comme Abfalom, dont les cheveux 
s'attachèrent à un Chèfne,où il fut 
premièrement fort mal à fbn ai£è, 
& enfuite il y fut tué. Faites l'ap- 
plication de cet exemple aux pat- 
lions qu'un Religieux veut nour- 
rir ; car il y convient fort bien. S'il 
luy femble que ce (bit allez de n'en 
. vouloir pas fouffrir de mauvaifes, 
qu'il fefouvienne que les cheveux 
d'Abfalom n'eftoientpas mauvais, 
& néanmoins qu'ils fervirent pour 
luy faire perdre la vie , & de là il 
connoiftra qu'il faut veiller fur tou- 
tes ^pour les empefeher decroiftre; 
car elles reflembienr. aux cheveux, 
qu'on rafe (buvent , & qui nelaif- 
fent pas de recroiftre. 

Celuy qui fe brûle au bout du 
doigt,quoy que le refte de fon corps 
ne brûle pas, crie auffi-bien que ce- 
luy qui brûle en tous fes membres. 
Il en eft de mcfme d'une Ame qui 
ne s'accorde pas de volonté avec 
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Dieu en quelque partie i car elle ne 
peut pas avoir de véritable repos* 
II faut donc faire cftat,chereAme, 
de s'exercer dans cette Ecole, com- 
me pour regagner Dieu,& fa liber- 
té; car cJIen'eft eftablie que pouf 
cela, & toutes Ces pratiques ne ten- 
dent qui nous faire parvenir à la 
belle iciénce du renoncement , qui 
eft la première leçon de noftre cele- 
fte Maiftre, Si nous voulons que 
Jésus-Christ /bit noftre vie 3 il faut 
détruire la vie de noftre propre vo- 
lonté , Se retrancher par le renon- 
cement tout ce qui ne s'accorde pas 
avec Ces exemptes & (à vie. Si nous 
voulons acquérir de la liberté d'et 
prit, il faut nous (êrvirde 1 abnéga- 
tion ; car elle éft un puiflànt moyen 
pour nous faire regagner avec ufii- 
re l'ombre de liberté que Ton quit- 
te , en Ce (épatant du monde. La li- 
berté que Ion quitte,n'éft que celle 
du Cens; mais ce qu'on quitte de 
cette trompeufe liberté, on le rend 
à la véritable, qui eft celle de TA- 
rne. 

lllj 
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Qu'cft-cc que la Religion ? C'eft 
une Académie de Charité : Car elle 
fournit les occafions , & montre la 
manière d'en bien pratiquer les 
exercices devant les yeux du Mai- 
ftre celefte , avec des rapports d'i- 
mitation avec la fienne ; mais il dif- 
pôfë luy-mefmela diverfité des ren- 
contres , félon l'ordre des leçons 
qu'il luy plaift de donner à Ces Eco- 
liets. Il faut donc Ce refoudre,cherc 
Ame, de s'appliquer à les exécuter 
d'une manière qui puifle luy don- 
ner de la complaifance jmais on n'eft 
pas Maiftre tout d'un coup. 

Les Maiftres 'd'Académie excu* 
Cent facilement les fautes de leurs 
Ecoliers , & comptent pour rien de 
les voir légèrement defarçonncz,ou 
manquer à picqùcr leurs chevaux 
dans le temps , pourveu qu'ils les 
voyent zelez de bien apprendre , 
appliquez à pratiquer deleur mieux 
leurs leçons , & aimer la correction 
de leurs fautes noftre Maiftre ce- 
lefte exeufera auflî les noftres,pour- 
veu qu'il nous voye dans ces mef- 
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mes diipo/îrions aufquelles fa grâ- 
ce nous attire , & que nous n'étei- 
gnions pas dans nous la bonne fer- 
veur du zele, la diligence 4e Tàpt 
plicatipn , & racquiefeement à la 
correction. 

; ÇefHçy qu'il faut faire l'exeïci-. 
ce d'un e charité combattante , le* 
N quel y eft fort fréquent , puifque la 
vie de l'homme eft une miUce fur 
Ja terre » & qu'on déclare icy par 
eftat, une guerre ouverte , non feu- 
lement au Diable , au Monde, & £ 
la Chair ; mais aufli à fà propre vo- 
lonté, & À des ennemis Jpirttuels qui Jjjj* , 
font flems de malice , # qui font au f ■ ' 
def$u 4e nom. Ainfi que dit l'Apo- 
ftre, il faut vaincre tout fans penfer ; 
retourner en arrière -, car la ProfeP 
£on Religieufè nous ayant fait paÊ 

fer au delà du fleuve du f»ecIe,rompi 
le pont après nous , afin que nous 
pe puiffions plus approcher de* 
plaifîrs 4u mondc,& de nous enga? 
ger apourfuivre la pointe de noltre. 
combat , jufqu'i la victoire couk 
fomraée. J f çs . Soldais qui fe font 

D v 
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engagez de pourfuivrcles ennemis^ 
en rompant derrière eux le pont 
«l'une grande rivière , ne peuvent 
pas fuir fans fe mettre en danger de 
le noyer. Les Religieux de mefmc, 
ne pouvans pas retourner en arriè- 
re , ny quitter le combat > (ans ri£ 
quer leur falut. Il faut vaincre ou 
mourir. • 

A cet exercice de la Charité com- 
bat tan te Juccede, tantoft celuy d'u- 
ne charité douloureufe dans la pé- 
nitence & dans la corapaflion du 
prochain 5 tahtoft celuy d'une cha- 
rité qui fupporte avec patience Ces 
infirmitez , d'autrefois celuy dune 
charité confolée dans le fentimenc 
de l'amour de Dieu , de fa prefenec 
& de fà vérité ; mais le plus fou- 
vent celuy d'une charité forte dans 
fe travail , & qui mit fon Maiftrc en 
portant fa Croix , s'y rencontre. 
Enfîn;,Ia Charité y tTouve toujours 
de l'occupation & de Pexercice,afin 
d'imiter le Maiftre , qui n'a jamais 
céfTé d'un moment de pratiquer 
celte qu'il a exercée fur nous.. - 
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Les fûjèts de combats que nous 
trouvons dans nous , & hors de ■ 
bous, nous apprennent aflez , que 
noftre charité, telle qu'elle foit, eft 
toujours en danger d'eftre atta- 
quée. C'eft pourquoy>puifqu'il faut 
toujours eftre prefts à nous en bien 
fervir , il eft neceflaire de n'en di£. 
continuer jamais l'exercice ; mais 
nous devons beaucoup eftimcr cet- 
te neceffitc, puilque la Charité eft 
agréable aux yeux de Dieu, comme ' 
la plus chère de toutes les chofes,& 
que c'eft pour cette raifbn quelle 
eft appellée Charité. ' 

La Religion eft Vn Chemin favo- 
rable four bien fnivreles veftigcsdc 
Jesus-Christ* Car tous fes ufagcs 
& fes pratiques nous annoncent ce 
que l'Àpoftre S. Pierre nous enfei- 
gne par ces paroles : Jesus-Christ j.sjPhna- 

* f ott jf ert f 0Hr vom » & * l**ffé (k *» 
f exempte , afin ejne vom fuiyez, fis 

veftiges. Il faut donc iè refoudre à 

y marcher en fe confolant , comme 

iàint Paul , de l'efperance > d'avoir ^ MjeRom , 

fart à fa gUtre , fi non* l'accompa- c *. g. 

D vj 
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gnons dans fes fouffrançes. 

Regardons fouvent comment a 
marché le Maiftrc dont nous de- 
vons fuivre les pas, & nous verrons 
qu'il cft fi bon, qu'il ne nous impo- 
fe rien qui approche de ce qu'il a 
fbuffert dans la voye de noftre fà- 
lut;mais nous avouerons qu'il n'eft 
pas jufte que nous voulions qu'il 
nous traite autrement qu'il a traité 
fes Difciplcs. - 
Quelquefois il les meine fur le 
Thabor , quelquefois il leur ouvre 
l'entendement pour pénétrer le fêns 
de l'Ecriture , & d'autrefois il les 
Tavit par fes paroles remplies de 
grâce j mais le plus fouvent il leur 
reprefente l'exercice de la pafllon, 
du renoncement, des perfecutions, 
& de la mort. C'eft icy,chere Ame, 
où paroift la merveille j car rien de 
tout cela ne les ébranle , fa preiènec 
& fa grâce les tiennent fermes & 
rèfolus-, ce qui fembloit devoir ten- 
ter leur infirmité, fért à les attacher 
â Iuy plus fortement;& ce qui pou- 
voir les rebuter, leur eft un nouvel 
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attrait pour ic fuivre plus volon- 
tiers. O prefcncei ô grâce 1 6 pa- 
role de jEsuslQue ne pouvez- vous 
pas fur les cœurs , tout infirmes 8c 
mifcrables qu'ils font? Ny la parole 
de la mort, ny les travaux, ny les 
privations ne les dégouttent. Ocft 
ainfî donc que l'Evangile nous ap- 
prend que Jisus s'eft gouverne en- 
vers fes Difciples. Il eft toujours 
Juy-mefme , & il fera pour nous ce 
qu'il a fait pour eux , pourveu que 
nous prenions des refolutions fem- 
©labiés à celles que nous croyons 
que lès Difciples dévoient avoir. 
■Car puilque la Religion nous fait 
un chemin pour fuivre les veftiges 
ijuc les exemples nous marquent, 
nous ne devons rien avoir qui ne 
ibit fournis à la conduite du Mai- 
Are , ny rien fouhaiter qui ne foit 
«commun à Ces premiers Difciples. 

Les fujets de travail & de fouf> 
frances, qui font les plus ordinaires 
dans la voye de la Religion,iont, i. 
Xe combat dans la tentation, i. La 
•peine de l'amour dans le deûr de 
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rAme,qui voudr oit jouir de la pre- 
fcuce fcnfible de (on Bien-aimé;que 
k nuit de cette vie empefche > ou 
qui craint de l'avoir mécontente, 
ou qui appréhende qui ne foit dé- 
tourné d'elle pour quelque négli- 
gence, parce qu'elle trouve les fen- 
timens qu'elle aitait de luy, comme 
éclipfez. Etenfin,Ietroifiémcfujet 
de travail , eft celuy de la mort vo- 
lontaire , qu'il faut pratiquer en re- 
nonçant à fa propre volonté, & en 
acquiesçant à toutes les privations 
telles que la Providence les difpo- 
fera. • 
Ces trois efpeces comprennent 
toutes les autres ; mais pour Ce dif- 
poferàs'enbien acquitter, il faut 
fbuvent fe (buvenir de la marche 
des enfans d'Ifraeldans IcDcfert ; 
car elle marque fort bien quelle eft 
la conduite de Dieu fur les Ames 
qu'il a fait pafTer la Mer rouge du 
fiecle , pour les mener par le defert 
delà Religion. L'Ange, la Manne, 
laColoranedefeu dans la nuit , 6c 
celle de nuage dans le jour s'y icn** 

• , 4 • • 
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controicnt \ mais il falloic efluyçr 
la fatigue du chemin , & l'épreuve 
de la tentation. Lesmcfmes avan- 
tages fe trouveront dans la noftrc , . 
ayee cette différence fêulement,que 
ce qui ne fè donnera pas félon le 
corps, fe rendra fck>n l'cforit: Mais 
fi nous devons attendre fermement . 
les fecours , il faut nous refoudre 
fortement aux ttavaux&aux épreu- 
ves. Nous pouvons facilement . 
cftre fâges , aux dépens de ces pau- 
vres Ifi-aclites; car nous connoik : 
fons que les tentations que Dieu 
leur difpofoit, ne tendoient pasi 
Tes exterminer comme l'impatien- 
ce leur perfuadoit j. mais qu'elles 
eftoient des moyens pour leur fai- 
re connoiftre plus fcnfiblement les ; 
merveilles de fà conduite & de fa 
protection , pour augmenter leur 
confiance, en fe faifant mieux con- 
noiftre à eux , & pour les porter i 
s'abandonner aux foins de: & Pro- 
vidence. 

Vous devez eflrrc perfuadécqu'iï 
ne vous enenvoyera que pour Les 



* 
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mcfmcs fins; c'eft pourquoy rien ne 
doit vous épouvanter. Si Dieueft 
avec vous, qu'avez- vous à crain- 
dre ? Si le travail paroift grand* 
le fècours y eft proportionné j mais 
quand une fois Dieu a fait fèntir à 
une Ame , l'odeur de fes parfums, 
elle les trouve fi attirans & fi doux, 
qu'elle va par tout fans felafler, & 
qu'elle y devient forte pour y trait- 
ner les fentimens de fa nature,quel- 
ques répugnances qu'ils y appor- 
tent. Plus elle pourfuit, & plus elle 
devient animée à courir afin de 
trouver. 

Sur ces veritez des defleins de 
Dieu, & ces qualitcz de l'eftat Re- 
ligieux , voftrc efprit vous doit ré- 
pondre à prefènt ce qu'il en penic, 
& vous pouvez afiez connoiftre fi 
voftre volonté s'affermit dans fa re- 
folution , de fui vre l'attrait de la 
Religion , nonobftant les étonne-? 
mens ou les contradictions de iz 
nature j car cette fermeté ç& un ca- 
ractère de la grâce de la vocation. 
Mais pour vous mettre mieux ca 
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eftat de connoiftre le deiïein 
Dieu far vous vous difpofer à 




l'exécution fidèle. Je vay vous 
marquer quatre pratiques , dont la 
connoiiïancc & l'expérience ren- 
dent une Ame préparée pour rece- 
voir de grandes graces,& pour s'en 
bien fetvir dans toutes fortes d'é- 
tats & de rencontres. 4 •* 

La première eft letranfportdefo* 
foin dans le fein de Die h. 

La féconde , l'Oraifon. ' 

La troificme, l'^bandonnemcnt atê 
bûHfUtfirde &ietê. 
, Et la quatrième, c'eft U confiance. ' 



Le trâtifport de la fîllicitude dans is 

ftirt de 7>ten. 



grande raifon. Il fait reftitution 
du larcin que l'homme a voula fai* 
rc à la Divinité , en fè voulant faire 
femblable à elle -, car en reconnoik 
(ànt que c'efi: à elle feule qu'il ap-r 
partient de di(pofer & de gouver- 
ner, il rend en çelaàla Providence 
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ce qui luy eft dû. L'un des princi- 
paux cara&eres que ce larcin luy a 
imprimé, c'eft une efpece de provi- 
dence aveuglée , que Ton efprif fc 
veut former (ur toutes chofesieom- 
me fi elles dépendoient de luy ,quoy 
que rien n'en dépende ; mais en y 
renonçant parce tranfport, il fait 
jufticc, & il rend témoignage à la 
vérité, que ce feroit vouloir ofter 
quelque chofe à celle de Dieu, que 
de refèrver à fes propres foliciru- 
des , quelques difpofitions de l'état 
de (on lendemain fpiritucl à l'égard 
des difficultcz & des neceffitez qui 
peuvent s'y rencontrer. Ilfaitaufli 
un a&c de grande raifon -, car il n'y 
a rien de plus raiformabie qu'une 
Ame n'entreprenne pas ce qui fur- 
parte fon pouvoir , & quelle n'em- 
ployé pas fes forces inutilement fur 
ce qui cfl: au delà de fa portée. 

C'eft icy néanmoins où l'amour 
propre,aveuglé de fa prefomption, 
fc retrouve ordinairement, & qu'il 
veut regarder les fuccés , comme 
s ils dependoient de fon induftrie, 
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de fon application , & de fes foins. 
Ç'eft icy où il fe glifle fubtilement, 
en amenant avec Iny quantité d'i- t 
dées , de prévoyances , de dilpofi- 
lions du futur , de craintes , & de 
peines anticipées. 

Toute la conduite de noftic état 
fpirituel , eft fous les difpofitions 
de la Providence qui en ordonne^ * 
ainfi qu'elle fait des Temps & des 
Saifons. Qui fçaïr, chère Ame^uel 
temps il fera le lendemain , ou du 
Soleil , ou de la pluye, ou du vent^* 
ou de l'orage* Qui fçait fi ces varie* 
tez ne fe foccederont pas les unes 
aux autres dans un mefme jour? Qui 
fçait quelle fera celle qui paroiftra 
la première , & combien elle dure- 
ra?Le temps nous marque fenfible- . 
ment les viciflîtudes des eftats de 
l'elprit humain ; car ils font fujets 
aux mefmeschangemens. Qui fçait 
donc en quel eftat fe trouvera l'A- 
me, ou en lumière , ou en ténèbres, 
ou tentée, ou conlbléeîQuelles oc 
cafions, quelles tentations,quels ac-. 
cide^s fe trouveront dans fon ch&* 
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min ? Cela eft connu de Dieu leul, 

6 dépend de fes difpofitions i & par 
confequent nos follicitudes fur le 
lendemain fpirituel , font autant 
fuperflus que fi nous croiyons qu'en 
les appliquant fur le temps-, nous : 
aurions de la pluye. 

. C eft l'ancienne folie de l'hom- 
me, de vouloir cftre comme Dieu ; 
mais c'eft en faire un acte, & com- 
mettre une injuflicc , que de vou- 
loir contrefaire là Providence, en 
fe fervant d'une follicitudeemprcf- 
fée, pour tâcher de difpofcr de l'in- 
térieur , aufli-bien que de Texte. 
* rieur. Jgmeficeluy Centre vont, dit 
Jisus-Christ, f**' a farce de penfer • 
fourra fe rendre pltu grand d'une 
coudée ? Ce qui ne fe peut pas faire 
félon le corps,fe peut encore moins 
félon l'efprit \ & f accroilTement de 
l'un & de l'autre vient de Dieu , de 
mefine que là forme en procède, Se 
que là conlcrvation en dépend. 

Ce tranlportfait un exercice d'hu- 
miIité,quieftabfoIument neeelïài- 
rc pout bien s'accorder avec h vc- 
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rite que le V±k de Dieu nous reVe- 
Ic \ quand il die : Saks moj vous né s. te* n ; 
fçauriez, rien faire. Puis qu'il n'ex- ch. jj, 
cepre rien du befoin que nous a- 
vons de fà grâce , il n'y a point de 
temps y de momens, & de rencon- 
tres dans toute noftre vie ,où nous 
ne devions attendre tout de (on fc- 
eours, de rnefme que nous atten- 
dons noftre relpiration de l'air. Il 
faut donc marcher fimplement,fàns 
autre follicirude,quc de tranlporter 
• nos Coins fur elle, Se d'attendre fon 
(êcour s: Afpircr à cette grace,cn de- 
mandant en cherchant, & en frapi 
panr ; travailler en la refpirant,& la 
re/pircr en travaillant à ce qu'elle 
nous met prefentement entre les 
mains. 

Enfin, ce tranfport fait un grand 
a&c de la Charité que nous nous 
devons à nous meftnes j car fi l'ex- 
périence nous apprend que les fol- 
îici tudes fuperfluës ne font qu'em-- 
barralTer i'efprit , que fatiguer l'A- 
me par un ttavail inutile qui confu- 
me fes forces , & qui ne fett qu'à la 
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94 Uk de la VicZeligieu/ti 
rendre moins propre à faire le bien, 
par un dégouftqui fuir ordinaire- 
ment ces fatigues, n'eft-cc pas bien 
s'aimer foy-mefme, que d'éloigner 
de foy ces travaux & ces obftadcsî 
. Nous devons nous bien établir 
fur cette vérité qui eft incontefta- 
ble. Que tous les fuccés , tels qu ils 
foient , ne dépendent non plus de 
nous que ia pluye qui tombe fur la 
terre: Etainfifinous voulons agir 
avec une intention pure & droite à 
l'égard de Dieu,& avec une vérita- 
ble prudence à l'égard de nous- 
roefmes , il faut que nous feparions 
toujours dans nos veucs le fuccés, 
d'avec noftrc application; que nous 
regardions le premier dans la vo- 
lonté de Dieu, comme une chofe 
qui luy eft propre, & dont elle dif- 
pofera toujours félon fon bon plai- 
• fir;& que nous nous exercions dans 
le fécond avec une exaéfcitude tran^ 
quille & détachée , qui travaille 
comme celuy qui feme & qui ar^ 
rofc,mais qui ne doit attendre Tac- 
croiflement &le fuccés que deDieu 
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£eul. A mefurc que nous marche- 
rons fur ce pi^d, nous nous avance- 
rons dans la pureté d'intention , 
dans la. tranquillité, & dans la jufte 
connoiflance de nous-raefmes, qui 
attirera fur nous les rayons , Sc ies 
fiâmes de l'amour de Dieu ; mais 
nous demeurerons éloignez de tous 
ces biens, à proportion que nous 
nourrirons les foins empreflez dç 
noilre efprit naturel. 

Je vous parle icy , chère Ame, 
d'un des plus grands points de la 
Vie, & de la Conduite Spirituelle j 
mais pour vous y bien former, ob- 
fervez cecy en pratique. 

Quand voftrc efprit Ce prefentera 
avec les Idées , & lès foins emprel- 
fez, comme pour gagner voftre en- 
tendement. Il faut que voftre Ame 
falfe une ibrtie par la porte de la 
volonté pour arrefter ce foin, afin 
qu'il ne paile pas plus outre , quel- 
que inftance qu'il faiTe, & que vous 
Je remettiez dans le fein de Dieu , 
pour l'y repofer , comme en celuy à 
qui il appartient, d'avoir foin 4<î 
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Pft4u. ;4. tout , & de difp.ofer de tout. lettez, 
vofire fom , die D^vi^^fur le Sei- 

f neur , */ vous nourrira. Et faint 
'aulnous enfeigne bien cette pra- 
r ^ tique, quand il dit, /àjex, 

4. f°&' c *t*dedc rien imais entantes ren- 
contres , représentez, vos be foins k 
Dieu far des [applications , des 
frieres accompagnées d'afttoms de 
•grâces. , 

Il faut donc fe contenter d'une 
application fidèle, repôle e fur Jç £è- 
cours de Ùl grâce, qui s'occupe à 
faire ce que Dieu nous met entre 
les mains; mais qui Iuy laiffe le foia 
& le fuccés de toutes chofes. Sa 
Providence pourvoira à tout eu 
temps & lieu *, c eft a elle à faire,& 
non pas à nous. Elle fçait tout, elle 
peut tout , elle eft maiftrefle -, mais 
pour nous,nous ne fbmmes ny mai*- 
lires , ny puiflans , ny fçavans , & 
nous n avons de pouvoir fur ce 
qu'elle a fournis à noftrc liberté, 
qu'autant qu elle nous en donne. 

S'il eft à propos de prévoir quel- 
que chofe fur ce que nous avons i 

faire, 
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faire, ce doiteftre une prévoyance 
& non pas une fbllicitude. Je dis 
fur ce que nous avons à faire ; car 
pour ce qui regarde les chofès futu- . 
res qui peuvent arriver , & ne pas 
arriver > le meilleur eft de les laifler 
toutes entières dans le fein de (à 
Providence,en fe foavenant de cet- 
tc parole de Jésus- Christ: . 
Il fujfitk chaque jour fin mal % lelen- S. M4thï 
demain fe mettra en peine four luy- * * â 
me fine. Mais pour vous faire mieux 
entendre la différence qu'il y a en- 
tre cette prévoyance, & la follicitn- 
de , je vous diftingue quatre cho«- 
fes. 

û L 'application de Veftrit pour con- 
aoiftre ce qu'il eft ï proposde fça- 
voir # 

2. - La prévoyance de ce qu'on doit 
faire ou éviter. 

3. La dtligence vigilante pour faire 
ce qu'on peut fans rien obmettre. 
4.. Et lafilltcttude. 

La première > eft une eftude qui 
çft bonne & utile , tant qu'elle eft 
accompagnée de modération , de 
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tranquillité 5 & de patience. 

La féconde , cft une confidera- 
tion fur ce qu'on doit faire , & fur 
les moyens dont on peut fe fervir 
pour bien faire. Celle- cy cft aufft 
honne , pourveu qu'elle foit mode* 
rée & tranquille,faBS pafTer aux ex- 
' tremitez dans iès veucs & dans fes 
cotifeils, fans chercher des certitu- 
des où.Dieu n'a pas voulu que nous- 
en ayons , fans prétendre fur le fu- 
tur autre chofè que défaire ce qu'el- 
le peut & ce qu'elle connoiit pre- 
fentement > & fans fe promettre ! 
d'autre fiiccésque celuy que Dieu 
voudra donner. 

La troifiéme,fait une application 
fidèle y qui travaille fans difeonti- 
nuer , ny s'épargner^ non plus que 
le Laboureur qui cultive la terre 
pour la rendre fertile & il faut 
s'en fervir exa&cment. 

Mais U follicitude fait des cn> 
preflemens dans l'efprit , çomme & 
toutdëpendoit de fon induftrie & 
de fes foins , & comme Ci les fuccés 
dévoient toujours s'accorder avec 
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fcs prévoyances : elle ne fe conten- 
te pas de travailler icommc le La- 
boureur ; mais elle veut fe mettre 
en peine comme pour faire venir le 
Soleil, la pluye, Se le temps tels 
qu'elle les fouhaite. Que dirons- 
nous d'un Laboureur qui en ufe- 
roit ainfi a l'égard de fes champs ? 
Nous luy porterions compaflïon 
comme à un homme -qui trouble 
fbn repos > qui fe travaille inutile- 
ment, & qui (e blelTe refprit:CeIuy 
qui nourrit la follicitudc fur leftat 
de fon Ame & de fon efprit, en me* 
rite davantage car il ne fait que 
s'amatier des fujets de peine, & per- 
dre la douceur de l'humilité qui 
nourit le repos de T Ame. 

Si nous tranfportions bien nos 
foins dans le fein de la Providence, 
& que nous nous repofions fur elle, 
avec le refped qui luy eft dû , fans 
rien négliger de ce qu elle nous met 
entre les mains, nous la provoque- ■ . 
rions à prendre (bin de nous , avec 
complaifance , & avec abondances 

Dieu efteneorç plus volontiers 

E ij 
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le Pere des Efprits qu'il ne lefl: des 
corps, & s'il nous fournit inceflam- 
ment l'air qui fait vivre nos corps, 
fans qu'il foit befoin que nous en 
ayons aucune lollicitude , il nous 
donnera encore plus volontiers 
Fair de fa grâce , pour faire vivre 
, nos Ames. Il y a égalité de raifon 
dâns l'un & dans l'autre , & par 
confequent nous devons nous en 
repofer fur Iuy , autant pour l'un , 
que pour l'autre j il n'eft queftion 
feulement que de tenir de noftre 
part les ouvertures débouchées, Se 
de ne point mettre d obftacles vo-? 
ioataires à l'air de J3. grâce. 

Si la follïcitude fe preknte à vous, 
avec importunité , il faut la traiter 
comme les diftra&ions dans PO- 
raifbn, ne pas s'étonner de lavoir 
venir & revenir plufieurs fois > car 
cela eft devenu comme naturel a 
l'efprit humain blcfle parle péché \ 
mais quand on l'apperçoit , la vo- 
lonté fe doit retirer auprès deDieu, 
comme pour abandonner cette foU 
licitude , (ans I3, vouloir regarder, 
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ny la nourrir > ny l'eftini'er. 

Enfin , chère Ame, ce qui aiguifc 
la pointe de la foliicitude, & qui la 
faitcroiftre, ce (ont les defïrs,& les 
attachemens : en s'étudiant à re- 
trancher les uns &Ies autres,on oftc 
le bois hors du feu , & c eft le vray 
moyen de le faire mourir. 

L'Omifon eft la féconde 
Qui eft le canal par lequel Dieu 
veutîaire découler fes fecours fur 
nos befbins. Son importance nous 
eft: aflez fignifiée par la pratique de 
Jésus- Christ , qui a ajouté /es 
exemples à fes paroles d'inftru- 
éfcion , afin de nous la faire mieux 
connoiftre, & de nous en faciliter 
l'exercice. Je vous en ay donné un 
Traité à part pour vous former a fa 
pratique ; mais retenez bien que 
Juin des points de la plus grande 
importance pour drefler une Ame à 
Ja Vie fpirituelle, ceft de F inftruirc 
a faire i'Orailonjd'une manière qui 
Iuy fbit bien proportionnée. Gc 
mot comprend beaucoup de cho- 
fes ; car il retranche plufieurs fuper- 

Enj 
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fluitezdans les Idées , les Ipecula- 
tions, & les le&ures où î'efprit hu- 
main fè forge fbuvent des myfte- 
rcs, & il coupe chemin a beaucoup 
d'embarras & de travaux. 

Il n'y a rien de plus fîmple que 
l'Oraifon,ny de plus facile à l'Ame, 
quand elle y cft inftruite & condui- 
te félon la portée de fon eftat, & 
qu'elle eft avertie de ce qu'elle peut 
& de ce qu'elle ne peut pas. Cette 
inftru&ion l'encourage à faire ce 
qu'elle peut , en l'aidant l ne pas 
s'étonner fi elle ne fait pas ce qu'el- 
le voudroit bien faire,puifque lbu- 
vent il n'eft pas dans fon pouvoir 
de le faire. 

Mais pour en faire l'application 
de plus prés à l'affaire dont il s'agit, 
élevez fouvent voftre elprit àDieu, 
en vous dépouillant de toute voftre 
volonté pour la remettre dans la 
fîenne : mettez tous vos defîrs dans 
ce mefme fein r où vous avez déjà 
tranfporté vos foins, & avec une 
-confiance filiale , dites-y ces paro- 
les de David. 
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Ceftvous qui mave\tiré duven- p ~ ^ 
tre de ma mere , vous efies mon cjpe- * 9 4 
ronce des que °(ay fuccéfes mammel- 
ies. fay e fié jttté entre vos bras dés 
4jue je fuis finie de f fs entrailles, voue 
efies men Bien des le ventre de ma 
mere , ne von* éloignez, pas de moy. 

Fattes-moy connoifkre la voye par P/è*> i+tl 
laquelle il vous plaint que je marche 5 
car fay élevé mon Ame à vous. 
. Seigneur > tous mes deftrs font de- 
vant vos yeux, je vous les offre, avec )7< 
f rote fiât ion de ne vouloir abfolument 
que V exécution de vos deffcins éter- 
nels* 

En produifant ainfi cordialement 
de fèmblables afpirations , avec uae 
volonté qui s'accorde au fèns des 
paroles, les intentions fe purifient, 
& l'Ame devient difpofce à rece- 
voir les impreflSons de la volonté 
de Dieu , comme l'eau d'une Fon- 
taine reçoit les impreffions du So- 
Ieil,quand elle eft repofée & éclair- 

Mais pour bien faire valoir cette 
ouverture de coeur qui fe fait de* 

E iiij 
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vant Dieu , par TOraifon , il faut 
Fouvrir aufli à ceux qui feront dé- 
putez de fa part,pour vous gouver- 
ner. C'eft ce que fait hTerfpicuifc 
dont vous avez tant oiiy parler , 
qui n'eft rien autre chofe , qu'une 
pratique fincerc d'obeïflance & 
d'ouverture de cœur envers ceux 
que la Religion a choifis pour s'ap- 
pliquer à connoiftre la vocation, & 
lé deflein de Dieu fur l'Ame qui y 
prétend, 

La fbûmiffion fidèle d'une Ame, 
dans la pratique de cette Perfpictu- 
té , attire de grands (ècours pour 
bien faire ce difeernement ; mais 
pour en éloigner l'indifcrction, ob- 
fervez ces Avis. 

r. Portez voftre Ame, comme dans 
vos mains , pour faire voir fon état 
« à ceux qui font députez pour la 
connoiftre & pour la gouverner ; 
mais faites-le de bonne foy , c'eft à 
dire fans recherches fcrupuleufcs 
ou carieufes , & fans faire un dé- 
tail fuperfla , qui doit eftre mefme 

abfoluraem retranché dans de ceï- 

» 
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taines maricres,cftant fuffifant d'en 
dire quelque çhofe en gros , fi ce 
n'eft qu'on ait befoin de confeil. 
x. Dans les doutes, les peines & les 
difficultez où Ton fe trouve fiir 
quelque matière que ce foit , il faut 
les propofer ingenuement pour re- 
cevoir les éclairciflemens & les 
avisj car il eft dangereux aux jeunes 
Ames de s'en vouloir fier à leur 
propre jugement. En voulant di- 
gérer toutes (èules leurs difficultez 
& les refoudre , elles tombent fou- 
vent dans Terreur, dans Pobftina- 
tion, & dans des avcuglemens qui 
leur donnent beaucoup d'exercice* 
où elles apprennent à leurs dépens* 
l'importance de ce confeil. 
, 3. Il faut éloigner de cette pratique- 
la géhenne & la contrainte, qui e/t 
caufée par la crainte du péché ; car 
il ne s'agit icy que d'un confeil» 
dont J'obmiffion n'eft pas un pé- 
ché ; mais en Pobmettant on fe pri- 
ve de l'avantage d'un moyen fort 
propre pour aller droit à Dieu* 
pour connoiftre fa volonté > & la 

E v 
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bien accomplir. On fe délivre auflî 
par cette pratique de beaucoup 
d'embaras d'efprit. 

Cette perfpicuité , chère Ame, 
doit donc eftre pratiquée avec une 
fainte liberté d'efprit, qui la mefure 
fur les règles de l'amour, & non pas 
fur celles de la crainte du pechéj car 
il n'y en a pas,à moins qu'une Ame 
ne veuille demeurer dans l'ignoran- 
ce volontaire d'une chofe qu'elle 
doit fçavoir. Mais en tous rencon- 
tres , il faut l'animer de l'intention, 
de plaire à Dieu par l'humilité , & 
par fobeïflance qu'on veut produi- 
re devant luy enlapratiquant,étant 
animée de cette intention , elle at- 
tirera Je regard & le fecours de 
" Dieu \ mais fans cela elle feroit 
comme un corps fans Ame. 
- L* abandon fteme fit au hen fUifir de 
7>ieu , fatt la tmjie'me. 

Il n'y a rien de plus jufte , parce 
qu'eftant le Seigneur & le Maiftre, 
il a droit de difpofer de tout i mais 
rien ne nous eft plus neceflaire; car 
il nous voulons qu'ilnous fecourç, 
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qu'il nous gouverne > & qu'il nous* 
délivre : Il faut retrancher la refer- 
ve ou les refiftancesde la raifon, qui 
font nn obftacle aux grâces necef- 
faîres pour eftre délivrez , fecQurus* 
& gouvernez. 

if ny a rien, enfin,de plus raifon- 
«ablej car l'abandonneraient noua 
imet dans l'accord naturel de fa rai- 
fbn avec fon principe, & nous fait 
convertir en vertu, en merite,& et* 
benedicShon j ce qui fera toujours 
une neceffité à noftre égard^uifque 
Dieu eftant le Maiftre (ouverain , il 
accomplira toujours bien fa volon- 
té maigre la noftre , qui n'aura rien 
de refte de fà referve ou de fa refî<- 
ftance , que le chagrin & laconfur 
fion du péché. Le défaut d aban- 
bonnement ne fait que réduire l'A- 
me à une neceffité dure, ingrate, Se 
puniflable j c'eft pourquoy fï elle 
ne l'évitcelle pèche non feulement 
contre le refpeéfc qu'elle doit à Ta>- 
mour de Dieu, mais auffi contre 
elle- mefme. 

- 

Z*4 Cotsfùtnce efi la dernière. 
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Mais c eft celle qui doit furnagcr 
au deflus des autres > & les remplir 
car fans elle les autres ne (croient 
rien. Elle attaque l'amour de Dieu 
de la manière qui luy eft la plus na- 
turelle y & la plus agréable , enPe- 
ftimant félon fon meritc,grand, ad- 
mirable, & capable de faire tout le 
bien poflïble. Elle le provoque â fc 
répandre à proportion de la gran- 
deur du vaifleau qu'elle luy prépa- 
re : c eft pourquoy il faut qu'elle 
s'étende, & qu'elle dilate l'Ame , 
comme fi tout l'amour de Dieu y 
devoit eftre répandu. 

C'eft elle qui attire les miracles ; 
car nous voyons dans l'Evangile, 
qu'elle eft la feulç diipofition que 
Jésus attend de ceux qui luy ea de- 
mandent. Sans confiance point de 
miracles , mais tout eft poffible à 
cefuy qui a une foy confiante. 7out 
eftpoffihle a celHj qui ereit, dit Jr s us- 
Christ, qui nous veut montrer 
combien la confiance luy eft agréa- 
ble, en ôftant à fàpuiflance ce qui 
luy appartient, pour l'attribuer à U 
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confiance. C'eft (a puiflance qui fait 
les miracles , & cependant nous 
voyons fouvent exprimé dans l'E- 
vangile : Confiez, - vous , voftre foy 
*votu a fauvé. Remarquez , que la 
foy donc parle icy Jésus- Christ, 
enferme la confiance, & il le mon- 
tre allez en joignant l'une & l'au- 
tre cnlèmble. Çe (croit peu de cho- 
ie, de croire qu'il peut , fi on ne fe 
perfuadoit auiîï qu'il a la bonté de 
vouloir. La Foy fait le premier, & 
la Confiance le fécond. La Foyrc- 
connoift la puiflance, mais la Con- 
fiance de la Foy fe joint! l'Espé- 
rance & à la Charité, pour faire Un 
acte qui provoque l'amour de Dieu 
à faire une œuvre de là puiflance» 
- Mais comment faire , me direz-» 
vous , pour avoir cette confiance > 
Je fens bien qu'il n'y a rien de plus 
jufte , ny de plus doux j je voudrois 
l'avoir , mais il me femble que je 
ne le puis. Pour vous faire voir 
clairement , chère Ame , que vous 
l'avez, & que vous pouvez l'avofr 
toujours de plus, en plus, il faut 
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vous diftinguer trois fortes de Coït- 
fiances , celle de la Foj > celle deU 
volonté^ & celle du fentiment- 
1. La Confiance de la Foj doit eftre 
commune à tous les Cnreftïehs > ÔC 
s'ils ne Tavoient pas, ils cefferoient 
d'eftre fidèles à la Foy > car la con- 
fiance qu'une Ame <loit avoir en 
Dieu, eft une vérité de la Foy,aufli 
bien que lesautres Myfteres: ôc s'il 
n'eft pas permis de nourrir un dou- 
te volontaire contre les veritez de 
nos Myfteres, fans ofFenfer ecluy 
qui en eft TAuthcur^il n'eft pas plus 
permis d'admettre un doute volon- 
taire dans la confiance en Dieu,qui 
a déclaré par les paroles de fon Fils,, 
& par les faintes Ecritures , la vo- 
lonté qu'il a que les hommes s'a- 
dreffent à luy avec confiance. 
1. La confiance de volonté ', eft celle 
qui combat contre la défiance,con- 
trerabbatement , & contre le cha- 
grin , qui attaquent ordinairement 
les hommes dans les tribulations^ 
Je Tappelle de volonté j car elle y de- 
meure comme renfermée , pendant 
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-qu'il (cmble que le fentiment ait 
perdu tout le gouft de la Confian- 
ce. C'efVcellc-cy qui fait les grands 
coups de mérite , & qui donne de 
la complaifanee à f amour de Dieu, 
qui fc fèrt des tribulations & des 
exercices intérieurs , pour mieux 
enraciner la confiance > & pour la 
faire croiftre , comme il fe fax des 
Vents pour fortifier les Plantes. 
G'eft fon amour qui planre-dans les 
Ames de fes enfans celle de la con- 
fiance> & il prend plaiiîr à la culti- 
ver pour la faire croiftre -, mais s'ils 
font fidèles à bien conferver la Foy 
par la prière , & par un ferme ac- 
quiefeeraent à fa vérité infaillible,, 
avec une volonté fîdelle,iis verront 
croiftre à fœil celle de la volonté. 
Elle leur produira des vi&oires > & 
leur fera reconnoiftre par de bons 
effets y que ce que l'amour de Dieu 
attend de nous • ceft une confian- 
ce fidelie, qui dife gencreufement 
comme David , en fe voyant aban- 
donnée du fenfîble : Te ma franche ****** Z P 
& libre volonté y je Ihj rexdraj nui 
veconnoiffances* 
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Cette coufiance eft donc anne- 
xée à la Foy, comme Fade l'eft à la 
puiflance , & perfonne ne peut s'en 
exeufer , fans vouloir contredire 
aux veritez révélées , ou fans accu- 
ler Dieu de manquer de fidélité aux 
promefles qu'il a faites à ceux qui 
auront recours à Iuy. 

La confiance de [entiment cft cel{e 
qui fè répand dans toutes les facul- 
tez de l'Ame , qui fe fent pour lors 
toute repofée en Dieu , (ans que 
rien s'y oppofe. Elle voit qu'elle a 
delà confiance en luy, & elle fent 
qu'il n'y arien déplus naturel > ny 
de plus fuave à fon p;ouft. Rien ne 
Juy courte, rien ne l'epouvante>tant 
que fa confiance eft ainfî découver- 
te à fes yeux -, mais cela ne fe fait 
que par ùn rayon de grâce , qui fc 
donne quand Dieu le veut, qui ou- 
vre cette forte de confiance dans 
l'Ame , comme le Soleil ouvre une 
fleur, & qui fait fou vent une agréa- 
ble recompenfe de la fidélité qu'on 
a bien gardée dans l'exercice de la 
confiance de foy & de volonté * 
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La confiance de foy & celle de 
volonté, doivent eftre donc lefujet 
de noftre apfWeation & de noftre 
étude , car c'cft ce que la grâce met 
en noftre pouvoir j mais fi nous y 
profitons peu à peu, en demandant 
fou vent le fecours de la mefme grâ- 
ce , pour Taccroiflement de noftre 
confiance>auffi bien que pour l'aug- 
mentation de noftre Foy , le Soleil 
Ce répandra fur la fleur du fenti- 
menr, pour y faire épanouir la con- 
fiance que nous verrons pour lors 
avec beaucoup de eonfolatioh. 
Mais comme il n'y a que le rayon 
du Soleil qui faflfe ouvrir les fleurs 
naturellement, & que lors qu'il eft 
retiré elles (c refermcnt,il n'y a auf- 
lî que le rayon du Soleil de Jufticé, 
qui puiffe donner ce (èntiment. La 
fleur pour eftre refermée , n'en eft 
pas moins fleur j la confiance tout 
de mefme ne fera pas moins vérita- 
ble , pour n'avoir pas le fentiment 
ouvert ; au contraire, plus elle aura 
de foy & de volonté , plus elle fera 
agreabk à l'amour de pieu* 
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Tenez pour certain > chère Ame, 
que fi l'a confiance eft fi agréable à 
les yeux , ainfi qu'il nous le témoi- 
gne , ce n'eft pas feulement à caufè 
qu elle s'applique à fon amour , 
pour l'eftiraer félon fon meritejmais 
c'eft aufli par la raifon d'un grand 
Sacrifice qu'elle luy fait de l'hom- 
me pécheur, qui ne fçait fe confier 
•qu'en luy - mefme par l'aveugle- 
ment de fon orgueil. C'eft le tirer 
hors de luy-mefme , & luy ofter le 
plus friand morceau de fon amour 
propre, que de luy faire quitter fa 
propre confiance. C'eft luy faire 
faire la plus belle proteftation qu'il 
puifle faire de fon rien reconnu ; car 
en fe confiant uniquement enDieu, 
on l'engage d'avouer qu'il ne trou- 
ve rien dans luy-mefme furquoy il 
puifle s'afleurer. Voila d'où vient 
qu'il fe prefente fouvent à i'efprit 
des craintes, des contradictions, 8c 
des prétextes , qui veulent mettre 
desobftacles àiaconfiance;mais ce 
n'eft pas fouvent tant la crainte de 
noftre indignité qui en eft la caufè> 
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. qu'une rufe de l'amour propre , & 
qu'une fubtilité de I'averfion qu'il 
a de fortir de luY-memie,pour quit- 
ter toute fa propre confiance, com- 
me il faut qu'il la quitte , pour n'a- 
voir plus de confiance qu'en Dieu 
fcuJ. 

Dilatons donc cette confiance , 
/elon le confeil du Sage , qui nous 
dit ; Ayez, confiance en 'Dteu de toute j U x ?rï- 
Vejtendùt de voftre cœur , &ne voué **ri. r. 5 
tppuyez* f*4 fnrvofire prudence. Et 
fçachez qu on ne peut excéder en 
confiance , que lots qu'on veut s'en 
fervir pourflater fa négligence, car 
pour lors la confiance dégénère en 
indolence. Quand je dis, flater, j'en- 
tens s'en fervir pour éteindre les 
avertifïcmens de fa confeience , 
pour éluder les effets de la corre- 
ction, & pour demeurer volontai- 
rement dans fes défauts. ~ 

Mais que deviendra donc cette 
crainte de noftre propre infirmité, 
qui nous doit tenir dans la défian- 
ce, en nous faifant voir que nous 
Sommes toujours capables de pe- 
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cher. L'Ame fidellc la doit avoir; 
inceflamment auprès d'elle , com- 
me le Forgeron a l'eau auprès de fa 
forge, & s'en fervir comme il fait 
de cetre eau. II en jette un peu dans ' 
le feu de temps en temps , & cela 
fert a l'irriter & à rallumer plus ar- ■ 
demmenc qu'auparavant. Cette 
comparai (on vous explique naïve- 
ment de quelle manière il {e faut 
Servir de la crainte, & l'effet qu'elle 
doit produire : Elle doit fervir de 
moyen à la confiance pour s'enfla- 
mer davantage par l'attouchement 
de l'eau de fa propre infirmité,dont 
la crainte ne doit eftre verfée fur 
la confiance, que dans une quanti- 
té fuffifante pour la mieux irriter ; 
mais non pas avec une abondance 
qui (bit capable de la diminuer ou 
de l'éteindre. 

Ces quatre pratiqués que je vous 
prefcrits,contiennent toute la pré- 
paration que Dieu demande d'une 
Ame pour y verfer abondamment 
les fècours de fa grace,& la meilleu- 
re difpofition quelle puifTe avoir 
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pour accomplir envers luy la fidéli- 
té. Mais pour vous le faire mieux 
comprendre , je vous donne la 
comparaifon d'un malade & d'un 
Médecin. 

Que fait le malade qui fe voit en- 
vironne d'infirmitez , & en danger 
de mort? 

1. Il jette les yeux fur quelque bon 
Médecin , & il fe repofe , autant 
qu'il le peut, fur la probité & fur 
l'expérience de cet habile homme. 

2. Il l'invite de le venir voir, & 
le prie affe&uenfèment défaire fur 
luy l'application de fon Art. 

3. Il luy promet de s'abandonner 
à tout ce qu'il voudra ordonner;car 
autrement que fcioit-cc ? Si le Mé- 
decin ordonnoit une fàignée,& que 
le malade vouluft autre chofe , le 
Médecin auroitril tort de quitter le 
{bin de ce malade obftinê î 

Enfin,le malade doit fe confier au 
Médecin*, car s'il voyoit le cœur de 
fbn malade , & qu'il y apperceuft 
de fa défiance , il ne le traiterait 
Qu'avec hagrinj & s'il ne le voyoit 
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revenir à la confiance , il le quitte- 
roit tout en colère, de ce qu'il n'au- 
roit pas l'opinion qu'il devroit a- 
voir de luy. Appliquez cette corn- 
paraifon à l'Ame Chreftienne , qui 
eft toute environnée d , infirmitez& 
de dangers , dont le péché eft la 
caufe , & dont Dieu eft le feul Me- 
decin. 1 

Le tranfport du foin dans fon 
fein y fait la première démarche : 
L'Oraifon fait la féconde : L* Aban- 
donnement fait la troifiéme : Et la 
confiance fait la cônfommation de 
la difpofition , qui attire le celefte; 
Médecin qui voit le fonds des 
cœurs , à traiter fon malade avec 
complaifance. 

Si les quatre difpofîtions que je 
vous ay remarquées dans le malade 
de corps > contiennent tout ce que I 
peut fouhaiter le Médecin pour 
pouvoir faire honneur à fon Art, 
& pour le guérir: Elles contiennent 
auffi tout ce que Dieu attend de 
nos Ames , pour nous traiter com- 
me de bons malades : Et plus nous 
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avancerons dans ces dilpofitions, 
pins nous aurons de rapports à l'ex- 
cellence, & aux defirs du celefte 
Médecin , qui a conapofé fes On-, 
guents de ton propre Sang, de Cz 
Vie. , & de fes douleurs , pour ren- 
dre noftre guerifon certaine,fi nous 
voulons correlpondre à fes deflfeins. 

Mais pour bien faire pénétrer 
dans vous ces quatre difpofitionsi 
voicy un exercice que je vous don- 
ne à faire chaque jour au matin,qui - 
contient la pratique de toutes les t 
quatre enfèmble. 

COnfiderez que chaque jour le- 
Soleil fe levé tout de nouveau,, 
pour vous éclairer, de naefmeque. 
s'il n'avoir jamais paru fur la terre* 
il recommence rous les jours c% 
qu'il a fait depuis le commence- 
menr du Monde, & l'air fc repre- 
Cente pour vous faire refpirer, com- 
me s'il ne vous avoir jamais fervy.. 

Le Soleil &c Y Ait des jouts prece- 
dens ne ferviroient plus de rien à 
voftre vie, s'ils ne venoient encore 
vous prévenir dans le jour prefent, 
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&c Dieu vous le redonne tout de 
nouveau,pour vous entretenir dans 
la vie naturelle. Mais il vous mar- 
que dans ces créatures , le defïein 
que fa charité a fur vous > de vous 
renouveller chaque jour dans Te- 
ftre moral, arnfï que faint Paul nous 
s Aux C*+ ' c ^cclare, quand ^ dit : Jgue nejtrc 
rmth, c 4 . homme ftirituel fe renouvelle de jonr 
en j*ur. 

Les fecours de grâce que vous 
avez reccus les jours precedens , 
ne nous (erviroient pas davantage 
que le Soleil qui a éclairé les jours 
païTez , fi la mefmc fource de la 
charité de Dieu ne les répandoit 
fur vous tout de nouveau,comme il 
vous donne chaque jour un nou- 
veau SolciL 

Pour fuivre donc TinftrudHon 
que le Soleil vous donne chaque 
jour, & pour correfpondre au def- 
fein qucDieu a fur vous,il faut vous 
reporter vous-mefmes par un choix 
de voftre liberté dans le fein de vo- 
ftre Pere celefte , comme pour y 
eftre reconecuë & reproduite du 

rien 
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rien par fa.mefme chanté qui voits 
en a tirée. 

En voicy la méthode. 

Allez avec une confiance filiale, 
vous rejetter dans le fein de vottre 
Pere eclefte ; comme pourabifmer 
voftre eitre dans l'Océan de fa cha- 
rité, afin d'en recevoir un nouveau. 
Dites ainfi , par exemple : 

O Seigneur 1 rien ne ne m'eftpltu 
naturel que vous , puifque ceft de 
vous que mon eftre eft produit, & que 
tout ce que je fuisneft qu'un enfante- 
ment de voftre charité, le prêt en s 
avoir droit a voftre amour , puifque 
c'eft luy qui m a fait ; & fi ma mère 
ne m* a jamais refusé fe s bras & fon 
fein , quand je m y fuis allé jet ter , je 
crois fermement que voué m'ouvri- 
rez, encore plus volontiers les voftres* 
poqr m y recevoir, le viens m y abtf- 
mer y mon 2>icu,pour vom demander 
la rénovation de mon eftre , &c> Je 
vous trace ces paroles, par exemple 
feulement , & non pas pour vous 
engager à redire toujours les mef- 
mes i au contraire , celles qui tâifr 
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4ent dans l'cfprit , fontfouvent les 
meilleures 3 car elles font plus éloi- 
gnées de la routine , & plus pro- 
ches de l'attention à ce qu'on pro- 
duit. 

X. ReconnoiiTez que vous n'avez 
pas moins befoin de (on (ècours* ! 
que fi vous ne laviez jamais receu; 
que vous devez autant de refpeft 
Jk de reconnoiflance à fa charité , 
<que fi vous ne luy en aviez pas en- 
core rendu, & que vous n'eftes pas. 
jmoins obligée de vous étudier à i 
Juy plaire , que fi vous n'aviez ja- 
mais rien fait pour luy. Dites dans j 
ce fein adorable de voftre Pere ce- j 
PftAu. 7f. ] c ft e ] a p aro l c d e David: l'ay dit> je 

ne faié que commencer. En l'appli- 
quant au nouvel cftre de grâce que 
vous attendez dc % luy , au nouveau 
Tecours que vous en recevrez > fyï \ 
la refolution que vous avez de tra- I 
vaillcr tout de nouyeau à l'exécu- 
tion de ion amour , & avec une di- 
ligence toute nouvelle, comme fi I 
vous n'aviez encore rien fait pour 
Dieu. 
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5. Regardez - vous dans ce fèin, 
comme un rien qui demeurerait un 
rien , fi la charité de voftre Pcrç 
celefte ne vous en retirait encore: 
Expofez-Iuy vos defirs & vos de- 
mandes avec une confiance qui cor- 
refponde à fon amour:& foyez per- 0 
fuadé qu'en vous donnant un nou- 
vel eftre, fa charité vous dit, qu'elle 
agit aufli comme fi elle ne raifoit 
que commencer, & qu'elle va fc ré- 
pandre fur vous tout de nouveau, 
comme fi elle ne vous avoit pas 
encore fait de bien,de mefme qu'el- 
le fait reluire fon Soleil fur vous, 
comme fi il n' avoit jamais paru. 
4. Regardez-vous enfuite comme 
quelque cho& tout fraifehement 
. forty de rien } qui eft fous la prote- 
&ion continuelle de fon tout, & Au- 
gurez- vous qu'au fortir du fein de 
voftre Pere celefte , vous avez deux 

m 

"■ ailes , dont l'une eft U confiance , $c 
l'autre eft l'humtlitê , qui vous doi- 
vent inceftamment fervir,pour vous 
tenir fufpenduc entre le Ciel & la 
Terre. 

F ij 
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' Faites cftat de vous tenir .tou- 
jours dans le mouvement de ces 
deux ailes , dont Tune vous élève- 
ra a Dieu > & l'autre vous tiendra 
détachée de vous-mefmes y & des 
créatures : L'une honorera toûr 
jours l'amour de pieu , & l'autre 
fera hommage à fa grandeur. La 
confiance fera laconfolation de vo- 
ftre vie , & l'humilité ladoucifTe- 
jnent de vous-mefmes. 

Servez-vous de ces deux ailes 
dans toutes les occafions ; car pour 
peu que vous en quiteriez I'uïàge, 
vous vous éloigneriez du Ciel , & 
vous vous approcheriez de la Tert- 
re, comme l'oifeau qui cefle de batr 
rre les ailes. Rapportez - y toutes 
çhpfes telles qu'elles puiffent eftre, 
& vous vous verrez bien-toft avan- 
cée dans la fidélité à la grâce. 
' 5. Marchez enfin , dans la veuc de 
' retourner encore le lendemain à 
voftre rien , & croyez qu'en re- 
commençant ainfi tous les jours > 
vous vous trouverez en pofïeffion 
eje ces quatre difpofitions cjui vou? 
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accumuleront beaucoup d'humih- 
ré, de paix , & de charité. 

. Il ne nous refte plus qu'à parler' 
de l'application à exécuter les ré- 
gies de cet eftat auquel F Ame afpi-» 
te. Car c'eft cette exécution qui 
met Tes difpofïtions en pratique, 
qui éprouve fa refolutionpourhty* 
faire connoiftre ce qu'elle eft 3 & qui 
eft autant avantageufe pour con- 
noiftre le delîein particulier de 
I>icu , qu'elle eft neceffaire pouf 
con(èrver & augmenter la grâce de 
la véritable vocation:Il faut donc 
vous rendre fidelle en cecy-, car 
vous le devez coniîderer comme le 
matériel du deflein de Dieu,&com- 
me la tafche de l'ouvrage qu'il vous 
prefènte à faire dans fa maifon. Il 
ne vous y reçoit que pour l'accom- 
plir : 8>C Ci vous vouiez qu'il vous y 
voye toujours de bon œil> & qu'il 
ait bien foin de voftre nourriture, 
de voftre entretien, de de voftre re- 
compenfe, il faut vous étudier à lof 
bien faire avec une application qui 

fait amoureufe , relpe&ueufe > de 

m • • . 

F n> 
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exacte , mais non pas lcrupuleufe., 
L'eftat Religieux doit eftre efti- 
mé pour ce qu'il eft ; & il faut le 
traiter comme il mérite. Or c'eft: ce 
qui ne fe peut pas faire fans une 
cxa&e obfervance de fes rcgles,que 
nous pouvons appellerle Pivot fut 
lequel roule la paix, laconfblation, 
& le progrès de ceteftat. La grâce 
de la vocation fait la proportion 
entre nous & l'eftat Religieux, elle 
prévient l'Ame , elle l'attire , elle 
ky fournit des forces,& elle la met 
en cftat de pouvoir bien faire tous 
fès exercices , que fon infirmité ne 
feroit pas capable d'entreprendrç 
ny d'executet, fi elle n'eftoit foûte- 
nuc par les fecours de cette grâce 
(Singulière. Mais comme Dieu, ne la 
donne que pour la fin d'accomplir 
les devoirs de cette profeflîon, il eft 
tout clair que fi nous voulons qu'il 
nous conferve & qu'il nous aug- 
mente l'onction de cette grâce , il 
faut que nous nous accordions avec 
{à fin par noftre fidélité. Tanr que 
nous ferons fidelles à marcher à fes 



Digitized by Google 



Idée delà Vie "Religieufe. %%-y 
fins , elle nous accompagnera par 
tout avec complaifance: Elle s'aug- 
mencera fur nous , à mefure que 
nous croiftrons en fidélité ; &en? 
«'augmentant , elle fera une pro- 
portion tres-agreable entre nous 5c 
nôtre profeflion,qui nous fera con- 
noître que quelques contradictions, 
quelques peines , & quelques diffi- 
cultez qui environnent le joug de 
Jesus-Christ, il eft plus fuave que 
tout ce que le monde peut nous 
prcfènter. Mais quand on perd le 
relpeft qui eft dû à fa vocation , lz 
négligence volontaire & délibérée 
jette incontinent dans un autre de- 
fordre : car fbuvent lefpTit de 1* 
grâce en eftant contrifté , retire fôn 
onction ; d'où il arrive que la pro- 
portion Ce diminue , &qu'cnfuite 
l'infirmité tombe plus facilement 
dans des fautes & des négligences. 
Ainfi en allant dé faute en faute, 
«l'Ame le trouve toute chagrine, 
toute abbatuë,& comme gemiflan- 
te fous le fardeau de fotfeftat, où? 
elle devient à charge aux autres 8s. 

f-l • • • • 
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à elle-mefme y Ôc tout cela par (a 
faute. 

Voila en peudemots,chere Ame> 
les caufes du progrés & de la dé- 
cadence des Ames dans l'eftat Reli- 
gieux i & je vous les mets devant 
les yeux , afin que les connoiflànt 
vous fafliez voftrc choix, & vous 
preniez voftre refolution, avec le 
refpeâ: que méritent les defleins 
que Dieu a fur vous. 

% Vous voyez leurs qualitez > & 
vous ne pouvez pas douter qu'e- 
ftans éternels > paternels , amou- 
reux & formez par une parfaite (a- 
gefle, vous ne deviez y accorder 
voftre volonté 5c vos intentions. 
¥ Vous avez la manière de vous en 
bien approcher pour les connoître 
& pour les embraffer. 

Et enfin , on vous montre ce 
qif ils demandent de vous. Voila 
aflez de tablature que je vous don- | 
ne ; mais fi elle fait naiftre quel- 
ques dijfïîcultcz dans voftre cfprit, 
vous pouvez m'interroger libre- 
ment > & je tafeheray de vous les 
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refondre : Ce ne me fera pas un tra- 
vail , mais une agréable récréation 
de contribuer quelque chofe à l'é- 
ducation de voftre chère Ame, qui 
ïn'eft aimable & precieufe pour le 
xeCpcû de l'Epoux qui la- recherche,, 
Se qu'elle defîre. 

Ce n'eft pas encore tout , cher 
Enfant de Dieu, il me vient dans 
l'efprit deuxehofes qu'il vous faut 
remarquer ; car elles contiennent 
des veriter reconnues par de gran- 
des expériences. 

i. La plus grand* rromperie qui 
iè puifïc gliffèr dans les elprits de 
ceux qui veulent cftre Religieux,- 
c'eft de croire qu'en fe choifilTant 
un lieu où- la mortification ne foio 
pas n étroite, & où la vie ne fê con- 
duife pas pal une Jlpiritualité fi 
grande, ils enauront meilleur com- 
pte , plus de facilité , & moins de. 
peines. II leur arrive fouvent tout, 
le contraire , car plus on confidere. 
le ièns, plus on s'éloigne de l'ef- 
prit, & le fehs a bien-toft trouvé; 
en Religion ,, le bout de ce qu'il y/ 
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peut prétendue. Tout ce qui peut 
faire la confolation de l'Ame Rcli- 
gieufe y c'eft Dieu & l'Efprit ; c'tlfc 
pourquoy fi vous voulez y avoir 
bonne part, il faut vous avancer 
au defliis du fens pour approcher 
de l*efprit. Cette tromperie fè re- 
connoift encore plus fcnfiblement 
par l'expérience de ceux qui ayans 
fait choix d'un Monaftere fort re- 
;lé , font leur compte d'adoucir 
:ur vie , en ne réfutant rien au lèns, 
de ce qu'ils peuvent leur donner 
fans crime. Patir peu qu'ils don- 
»ent aux fens , l'elpric perdra beau- 
coup. Quand je dis donner aux 
fcns, j'entens au delà de ladifcrc- 
tion, & de ta raifonnahte* liberté 
Chreftienne. 

2. Le grand moyen pour s'avan- 
cer dans la liberté de l'efprit , Se 
dans lapai* de lAme, c'eft la vray e 
refolution Se l'étude de ne s'atta- 
cher qu'à Dieu feul. -L'attache aux: 
créatures , fous quelque prétexte 
que ce foit, y fait du retardement,. 
& cauilè.des douLurs. Aimons,, à. la 



Digitized by Googl 



Idée de la Vit Keligieufi. i$t 
Bonne heure , d'une amitié cordia- 
fe,ceux qui nous portent à Dieu 
parleurs confeils & par leurs exem- 
ples y mais pour l'attache , n'en 
ayons que pour Dieu feul. Pour 
nous aider à cela y lorfquc nous re- 
cevons quelque confolation d'un 
bon Amy fpi rituel, ne le regardons> 
que comme un verre au travers du- 
quel Dieu fe fait voir à nous ; car 
c'cftluy qui eft F Auteur delà con- 
folation , & non pas la créature. 

La pratique vous fera une excel- 
lente Maiftre(Te 3 qui vous fera com- 
prendre tout ce que je vous vien* 
de dire ; & pour peu de temps que 
vous y auress employé jufqu'à vo- 
ftre vefture , je in attens bien que 
vous m'en ferez fçavoir des nou- 
velles avantageufes. C'eft ce que je: 
fouhaite avec autant d'affcdfcion » 
que je fuis Tout voftre en Jésus*- 

Christ. 

Un dftftcond Trahi. 
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III- TRAITE» 

DE LA PAIX 

D E L'AME, • 

E T DU 

DISCERNEMENT 

DE LA VERITE'. 
A la me/me prenant l'Habit 




Ieu fôit feeny, chère: 
Ame , & qu'il vous di/e , 
d'une manière profon- 
de & pénétrante: U fîffayft^ ~ 
ton falut. Sa main & fa conduite 
fur vous, marquent aflez qu'il veut 
que vous foy.ea entièrement d luy*. * 
& qu'il veut eftre voftre falut en 
toutes manières. // yoas tire hors 
àty occAfioxs & des dangers du **»— p *** h ^ 
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4c ; il voféf retire dans [on Taber- 
nacle , four vont y protéger j & il 
voua fepare de l'engagement des crea- 
tures. Voila de grands moyens pour 
n'eftre qu'à Iuy , fi vous le voulez t 
mai* je- ne doute pas que vous ne le 
vouliez *,.car je vous voy difpofce i 
rfe* % 107. dire avec David: Moncaettr eft pré- 
paré y mon Dse^ t mon,ca»r efi prépa- 
ré. C'eft un coup de fa grâce qui x 
fait cette préparation', mais fi la pa- 
role de fa vocation a bien repris 
dans voftrecœur, elle y pouffera 
des racines, d'où fè produiront fans 
cefle des Feuilles d'Obfervance,des 
Fleurs de bon* defirs, & des Fruits, 
de fbn amour, pratiqué dans l'cftat 
Religieux dont vous prenez l'Ha^ 
bit. 

ri eftqueftion de quitter l'Egyp- 
te , pour fuivre l'Ange libérateur y 
mais il faut laùTer à l'Egypte tout 
fon équipage Nous avons alTcz de 
nos vieux haillons d'Adam , qui 
nous fui vent par tout , fans nous, 
charger d'autres ehofes qui nous- 
incommaderoient dans, le défera- 
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&ions &c fcs ufagcs : Sortez,* dit Cene/e 
Dieu à Abraham > de vofire pays, & ch% l2 ~ 
de voftre parent âge, & venez, M lieu 
que je votu mentreray. Mais pour 
taire une bonne fcrtie , il faut quit- 
ter les ufages & les affe&ions du 
monde , avec le pays & les pareus* 
afin de pouvoir profiter de l'avan- 
tage d'un lieu où Dieu nous fait 
J-iîonncur de nous placer de fa 
main ; Ceâ une des claufes de ce 
beau Contrat de Mariage d'entre 
Dieu & l'Eglife > ou les Ames choi- 
fies qui font fe* membres > que le 
Pfalroifte aécrit: Ecoutez* ma Fille, pp 4$é% ^. 
iST prenez, bie» garde* pveftez, l'oreille 
*cecy : Oubliez* voftre Peuple > & la 
mai fou de vofîre Pere , & Le Roy de- 
viendra amoureu* de vofire beauté 
Le defîr de l'Epoux ne pouvoir 
eftrc mieux exprimé , il faut donc 
que les Ames qui veulent eûre fes> 
fidèles Epoufesj>. s'étudient i bici* 
accomplir cette claufe. 

On ne quitte l'Egypte que pour. 
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palier la Mer rouge , où tout doit 
eûure abifmc : mais afin que vous 
quittiez mieux l'Egypte, & tout ce 
qui Iuy appartient \ Recevez l'Har 
bit de Religion avec ces fentimens. 
i. Souvenez- vous qu'il n'y a rien 
de plus nud , que ,1e rien d'où Dieu 
vous a tirée pour vous faire fa créa- 
ture , & concevez une volonté de 
vous dépouiller de vous - melme 
jufqu'à retourner au rien fpirituel, 
làns vouloir exécuter d'autre vo- 
lonté que celle du Maiftre , au fer- 
vice duquel vous entrez. 
a.Confiderez-vous déformais com- 
me une domeftique couchée fur 
l'Eftat de la Maifon de Dieu>& en- 
trez dans une ferme confiance,qu'il 
prendra foin de vous pourvoir de 
tout, comme ayant droit d'atten- 
dre de luy l'entretien & la nourri- 
ii. rurc. Dites avec David: Le Seigneur 
me gouverne, rien ne me mm' 
qfiera. 

5. Regardez les Habits de la Reli- 
gion , comme un prefent de fian- 
çailles que vous fait l'Epoux cele- 
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ftc> & penfez qu'il veut vous faire 
changer d'habit & de tout,afin que 
vous foyez admife à Ces Nopces. 

Ce Jour de la Conception de h 
tres-fainte Vierge 3 m'eft de bon au- 
gure car je me confie que cette 
Reine desVierges aura foin que vo- 
ftre conception à Teftat Religieux 
fbit immaculée par la pureté d'in- 
tention. O làintc Vierge 1 entre ks 
appanages portez par voftre Con- 
trac"t,dont le Plalmifte a efté le No- 
taire, il eft dit: gb'on amènera au p^^^j^, 
Rgy des Vierges après vom. C'eft 
aujourd'huy que voftte virginité a 
efté conceuc, & que fon Sacrifice a 
commence de répandre fon odeur 
devant Dieu. Voila un cher Enfant 
qui vous fuit , Se qui veut honorer 
toute fa vie , voftre pureté , par l'i- 
mitation de voftre chafteté r rece- 
vez-la , s'il vous plaift, au nombre 
de ces Vierges qui font vos fui van- 
tes > & offrez-la par vos mains au 
Temple du Seigneur, afin qu'elle 7 
convertifle toute fa vie en Sacrifi- 
ces, dont fa volonté, fon efptit , Se 
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fon corps feront les vi&imes. 

Prenez donc l'habit en efprit de 
facrificc, & offrez-vous à Dieu y 
fous les aufpiccs de la fainteVicrgc, 
pour luy eftre confacrée dans cet 
efprit. J'y aflîfteray en efprit > & je 
prieray que le feu du Ciel defeende 
fur vous,afin qu'il y devore,& qu'il 
change tout eu charité , en pureté, 
& en lumière. 

Après cela, il faut refbudre vos 
difficultez , & vous donner quel* 
ques avis pour vbftre conduite» 

* « 

Touchant U Tttx. 

Zacharn, * Ymez, feulement U f*î# & l* 
' # JljL verité&dk unProphetequi 
parle, chère Ame , & qui en peu de 
paroles nous enfeigne ce que Dieu 
veut de nous, & ce qui eft neceffai- 
re pour aller bien à luy, la paix & 
U vérité. II ne pouvoir rien dire de 
plus convenable à l'inftin&de l'A- 
me; car elle ne defîrc rien davan- 
tage que la paix i & la vérité luy e(t 
fi naturelle , que fon entendement 
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ne peut refufcr d'en eftre convain- 
cu , quand elle Iuy eft évidente. La 
malice de la volonté peut bienem- 
pefcher qu'il ne l'avoue , mais elle 
ne peut pas empefeher qu'il ne foie 
contraint de la reconnoiftre. II n'y 
a donc pas d'Ame qui ne doive re- 
cevoir avec avidité & avec confo- 
iation cet ordre que le Prophète 
donne de la part de Dieu, Mais il 
ne faut pas s'étonner fi Dieu de- 
mande cela de nous ; car il n'y a 
rien qui foit plus conforme à Iuy- 
mefme. 

La paix & la vérité Iuy font ega-» 
lement naturelles: * & il eft autant 
le Dieudehpajx , qu'il l'eil de là 
vérité. Son cfprit n'agit jajnàis 
qu'avec la paix, & tout ce qui ne 
tend pas a la paix , ou qui ne fe fait 
pas avec paix, n'a pas de conformi- 
té avec Iûy. 

Cette proportion vous femble- ' 
ra auffi étrange , je m'affeure , que 
celle de Jésus l'eftoit > à Nicodcme, 
en Iuy difant qu'il Falloir renaiftre: s 
Comment m vttil homme > dit - il, c h % 
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Ltmefme. peut- il renaiflre ? Peut-il entrer en* . 
corc une fois dans le ventre de fa 
mère ? Vous me direz de mefme : 
Commerce peut - on avoir cette 
paix, eftans environnez des contra- 
dirions qui font dans nous > & qui 
y font prefque inceffarament des ^ 
rebellions , des feditions , &c des 
guerres. Vovu eftesMa'tftre en Ifraet, 
dit Jésus à Nicodcme^ vohs igno- 
rez, cela ? Ce bon homme prenoif 
les chofes félon le fens humain , & 
félon le fenfîblei mais le Sauveur 
Iuy parloir del'cfprit, &ilneren- 
tendoitque de l'Ame. Je ne vous 
traiteray pas avec le reproche que 
Nicodeme receut , qui paiTbit pour 
Maiftre} car vous n'eftes encore 
qu'une bonne Difciple > & ainfi il 
ne faut pas s'etonner fi vous n'en- 
tendez pas le myftere de cette paix. 

C'cft de celle de l'Ame dont il 
cft queftion, & non pas d'un certain 
repos ( que j'appelle ainfi pour le di- 
ftinguer de la vraye paix ) qui de- 
mande la ceflation de l'exercice &c 
du travail>& que les fens. voudroiéc 
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bien avoir pour en joiiir rour à leur 
aife , quand bon leur fembleroit ; 
mais il feroit fort préjudiciable à 
l'Ame. 

Le péché a mis la guerre dans 
l'homme & fur la terre , & tout.ee 
que nous en fouffrorïs , lu y doit 
eflre imputé , & non pas à Dieu , ' ■'. 
qui eft le Dieu de \k PatS-, -& l'Au- * : - 
teut de la Paix. Lt vte de l'homme tâ, cb. 7. 
fe r% toujours me milice fur la terre', *. . 
& foiv péché en fera toujours h <. , 
caiife : mais il eft vray que Dieu ' ' ' * 
n'a pas voulu détourner les occa- ^ 
fions de cette guerre -, parce qu'il a 
voulu s'en fervir» félon les règles 
de fa Sagefle adorable , pour con^ 
vertirlcmal en bien fur ceux qui. 
voudroient/e ranger à fon amour,*. - 
& pour punir ceux qui ne vour 
droient pas Iuy obeïr, par les me£ Sagejfe , ' 
mes chofes par lefquelles ils l'of-; ch * 11 • 
fenfent. * * • 

S'il a Iaifle dans nous des fujets "x . 
de guerres inteftines , c'eft pour 
nous faire eftimer davantage le 
bien de la paix , c'eft pour npus a«i~ 
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met à la chercher &à la pourfuivre; 
c'eft pour nous dérourner de Cui- 
vre les vaincs apparences de paix, 
que promet la concupifccncc , qui 
ne trouve dans ce qu'elle cherche, 
que des combats de defirs,des liens, 
de la (èrvitude, des miferes,& de la 
damnation ; c'eft pour nous faire 
chercher de la paix dans nos Ames, 
en nous faifant connoiftre que c'eft 
là feulement ou nous en pouvons 
trouver en cette vic;& puifquecc 
font ellesqui portentla reiïemblan- 
ce de Dieu , il ne faut pas nous 
étonner s'il veut que ce foient elles 
qui portent la reprefentation de Ci 
paix. S'il fait la guerre au dehors, 
ce n'eft qu'afin que toute la paix (è 
retire dans l'Ame, & qu'il nous en- 
feigne à faire une bonne & longue 
guerre , parle moyen de la paix in- 
térieure , contre le Diable , & le 
monde , & à tenir l'homme animal 
dans la fervitude qu'il doit à Dieu, 
&àf Ameraifbnnable. Cette guer- 
re n'eft donc point faite pour nous 
ofter la véritable paix > mais au con- 
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traire elle ne tend qu a nous la con- 
fèrver contre les appas trompeprs 
de la faufle paix du (ens , que pre- 
tentent à noftre homme animal, le 
Diable , le monde, & la chair. Elle 
ferr à nous l'augmenter par le com- 
bat , & à nous la couronner par des 
confolations de vi&oire , qui en 
mçttant l'Ame dans la poffeflïoh 
d'elle-mefme , luy font toucher au 
doigt qu elle n'a rien de plus pré- 
cieux qu'elle -mefine dans tontes 
les chofes crées 5 que fa joyc & fa 
paix font dans rfncreé,&dans l'im- 
mortalité^ quelle repentira Tune 
& l'autre à proportion qu'elle dé- 
truira toutes les productions de la 
concupifcence , en n'y voulant a* 
voir aucune part , qu'elle m éprife- 
ra fes ennemis, & qu'elle Ce déta- 
chera de tout ce qui périt. 

Voila qu'elle eft la paix quel'A-- 
poftre S. Paul fouhaite aux Chré- 
tiens ^quand il dit:L* faix de 7)ieu* p ^ m 
qui forpajfe tout le fen(\ble > garde vos l$ff. ch. 4, 
cœurs & vos connoijfances en Jesus- 
C^rist. Cette paix inreriçure a 

V 
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des confolations qui furpaflTent au- 
tant le fenfiblc, que l'Ame eft au 
de/Tus du corps , & que Dieu eft au 
deflus des créatures: Elle eft bien au 
deftlis du fens , puifque les Martyrs 
au milieu de leurs fupplices ne 
l'ont jamais perdue :Elle met l'Ame 
au deflus des contradictions ; elle 
garde les cœurs contre la corru- 
ption , & les connoiflances contre 
l'oubly , contre l'inconftancc , ôc 
contre l'erreur 5 elle I eleve à Dieu 
& à l'éternité , Ôc fait un port à. 
l'Ame dés cette vie, où elle peut fe 
retirer en feureté,pendant que tous 
les orages & les tempeftes qui s'y 
rencontrent, fe paflTeront (âns pou- 
voir luy faire de tort. Tout périra 
autour d'clle,fans qu'elle ait befoin 
de faire autre chofe que de fe tenir 
à Dieu par la main de la confiance, 
&de chaflerde l'autre tout ce qui 
peut la tirer de fa paix. La guerre 
qui fc fait pour cette paix , Se tous 
fes travaux font bien recompenfez 
dés cette vie par les confolations 
que l'Ame reçoit de fe voir fecôu- 

ruc 
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t«c de la grâce de Dieu dans fes 
bcfoins , & de fe voir au deflus des 
ennemis, qui la poursuivent , pour 
luy ofter fà paix & fa liberté, cb luy 
faifant quitter Dieu. Elle n'a pas 
fojet de fe plaindre de la guerre , 
puifque celuy qui l'y a mis en fait 
toute la dépenfè , & luy en donne 
les profits, te refervant feulement fe 
gloire de l'avoir tirée , de la fedu- 
&ion delà paix de l'homme animal, 
pour luy donner celle des Enfans 
de Dieu. 

Ce (èroit un échange avanta- 
geux , que de quitter un moment 
de paix , quand il s'en trouverait 
de véritable dans les fens, pour ob- 
tenir celle de l'Ame, & de l'éterni- 
té; car ia paix du monde palTe & 
change , & celle de Dieu durera 
toujours. Mais il ny en a pas de 
véritable , l'Ecriture nous l'enfei- 
gne , quand elle dit : // n'y a pat de ifitye^t 
paix pour les impies , & l'experien- ' ' 

ce nous l'apprend. C'eftoit à cette 
expérience que l'Apoftre renvoyoit 
icsChreftiens convertis , quand il 

G * 
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ïé##Rom,dcm dilbit: J>htcl profit ave^vota 
ch. 6. retire de ces chofes , dont la mémoire 
V0H6 fait à prefent rougir de hante / 
Et fi nous confultons lesnoftres, 
elles nous répondront la mefme 
chofe. 

Que faire donc pour nourrir 8t 
pour conferver cette bonne paix de 
n pfeau. }}• l'Ame, que David nous dit, qntl 

faut chercher par tout , & la pour- 
fmvre jufqu'à ce que nous l'ayons 
jointe ? Certes, chère Ame , il nous 
révèle icy un fecret de la conduite 
de Dieu fur les bonnes Ames, qu'il 
faut vous expliquer en paflant. H 
fait fcmblant de leur vouloir ofter 
la paix , & il leur fembic qu'elle les 
quitte comme un Voyageur qni 
veut pafler outre , & s'en aller ail- 
leurs : mais c'eft pour les animer à 
la pourfuivre, & à marcher à grand 
pas après elle, afin de la rejoindre, 
& de larreftèr. 

Le mefme Prophète qui nous dit 
de là part de Dieu, d'aimer la paix 
& la vérité , nous enfeigne ce qu'il 
faut faire. Tout eft compas en ççs 
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deux paroles. La paix & la vérité* 
font raifes enfemble j car Tune &T 
l'autre font infeparables : la vérité' 
nous enfeigne que Dieu cft la paix, 
ÔC qu'il aime la paix;& comme c'eft' 
par la vérité que nous connoifTôns 4 - 
là paix , c'eftpar elle aufli que nous 
fomraes conduits & reconduits i> 
la paix. 

S'il vous femble que la paix in- 
térieure vous manque , ou vous 
quitte, recourez à la vérité , & elle 
vous donnera de la paix- Tout ce* 
qui la trouble dans nous , n'eft or- 
dinairement que Topiniaftreté ou 
f ignorance , ou l'aveuglement , ou 
rattachement, ou la fàperbe que je ! 
mets la dernière ; car elle envelop-^ 
pe les autres : mais la vérité eft une 
lumière, qui diflîpe toutes ces té- 
nèbres. 

Jésus dit à Ces Difciples : J^ous s.U** M 
connoiftrez* U vérité , & la vérité ck. s. 
<vo/*s délivrer* : Et moy je croy 
pouvoir vous dire avec feureté, 
fondé fur fa parole, qu'en tout ce 
qui présentera â vous pour trou~<: 

G i) 
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bîer la paix de voftrc Ame > vous 
n'aurez qu'à recourir à la droite 
vérité , pour y chercher & y trou- 
ver la paix, & la vérité adoucir* 
vos peines , .& vous délivrera des 
inquiétudes qui vous attaquent. 

C'eft fe faire un dangereux écueii 
dans la Vie fpirituelle , que de Ce 
remplir l'efprit de certaines veucs 
rigoureufes , fans examiner fi elles 
font bien fondées , & conformes à 
la droite vérité , fous prétexte de 
tenir toûjours l'Ame en allarme, & 
en doute , pour faire un plus grand 
progrés dans la vertu ; car en éloi- 
gnant la paix , qui eft compagne de 
la vérité, & fubftituant en leur plac- 
ée Terreur & l'inquiétude , elles en 
arrejient le progrès , & jettent les 
Ames dans de grandes peines , qui 
fontordinairementfuivies de beaur 
coup d'indïfcretions , & fouvent 
delafchetez &de lourdes fautes. 

La vérité ne dépend pas de nos 
veucs , & celuy qui en eft l'auteur, 
ne (bûmec pas fa grâce & fa paix 
aux opinions particulières de$ 
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Sommes, qui veulcnr établir des 
veritez de leurs telles j & ainfi il ne 
faut pas s'étonner fi ces fpirituels 
fe jettent dans des fupplices & dans 
des pièges , pouT s'eftre forgé des 
veritez particulières : Mais fi nous 
voulons avoir bonne part à la con*- 
duite , & à la paix de l'Efprit de 
Dieu y il faut tenir nos connoiflan- 
ces referrées auprès des vérités 
qui font reconnues & afleuréesy 
fans foutfrir qu elles s'égarent^ 
pour s'en former de particulières. . 

Il femble à ces Ames inquiètes 
Se empreffées , fous Tombre d'un 
aele de perfection , que de parldr 
de paix à une Ame , ceft la vouloir 
tirer de f eftat de ces vtolens ejnï ra- Sê Maf ^ ê 
vijfcnt le Royaume des Cïetà* , & fa et. n, 
Vouloir mettre dans un repos , qui 

jettera incontinent daus la négli- 
gence & la lafcheté. Mais elles fe 
trompent bien fort : car en luy ch. 
parlant , on Finftruif d'une vérité* 
qui ëft naturelle à Dieu , & à elle- 
mefme, &qui aune relation con*- 
naturelle à la grâce, qui eft celle qui 
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fait faire tout le bien -, &c on la dit 
pofè a travailler avec plus de vi- 
gueur, plus deperfeverance,&plus 
de perfection , en l'éloignant de ce 
quipourroit ufer fes forces V& fa- 
tiguer fon courage par de vaines in- 
quiétudes , & par des craintes mal 
eftablies. 

Il eft de la dernière importance 
d'eftablir d'abord les Ames fur les 
droites connoiflances de la vérité, 
autrement elles marcheront fans 
paix,& perdront beaucoup de bien 
^qu'elles pourroient faire. 

Le piéton bien avifé,~qui a un 
long chemin à faire, & qui doit du- 
rer plufïeurs jours, fe choifit des 
fouliers commodes , qui ne foient 
pas trop étroits , afin que le pied 7 
foit.dms une jufte étendue : Il re- 
garde exa&ement s'il n'y a point de 
couture ou de chevilles qui pénè- 
trent car pour peu qu'il s'y ren- 
contrât de chofe qui pût bleflcr le 
.pied j il s en txouveroic incommo- 
dé. Il prend mefinc garde* à des cho* 
les , dont ceux qui n'ont, coutume 

a 
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que de demeurer dans leur Ville>ne 
s'aviferoient pas : car ils nefeavent 
pas l'incommodité,, que caufe au 
bout de deux, ou trois jours un 
point mal placé dans le foulierdu 
Voyageur , qui a à marcher tout 
un jour fur fon pied. Le piéton 
moins avifé & moins experimeaté, 
prend des fbuliers , comme il les 
trouve v & il marche i mais il ap>- 
prend fouvent à fes dépens qu'il 
tfdiit exapnincr une ; autre fois fa 
chaufTure , afin d'en ofter ce qui 
x .peut l'arrefter , ou F incommoder : 
; Mais nous eftimerions un autre 
jpieton digne de , cornpaflion y qui 
-par imprudence oupar obftination 
prendroit des fbuliers Ci rqfTcrrcz, 
-quele pied. y fut contraint , ou qui 
ne vouluft pas en faire ofter un 
?poin t mal placé , / au un> bout ide 
i cheville du talon qui pénétrât. 

Voila une comparaifon bien naï- 
ve, qui vous fera connoiftre ceque 
je veux dire en yous parlant de la 
paix,& de la vérité. Elles font com- 
me la . chaulFure, dont vaus devez 

G« • • i 
utj 
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vous fervir, non pas pour vous tc~ - 
pofcr , mais pour marcher à la per- 
fe&ion , avec courage , avec vitef- 
fe , &avecperfcverancc, à l'exem- 
ple de ce premier piéton y qui fait 
de bonnes journées , qui continue 
fa marche , & qui fè fatigue moins, 
eftant ainfi bien chauffé ;au lieu que 
ce fécond > qui nous reprefente les 
Ames moins circonfpe&es fur la 
vérité , & fur la paix , eft obligé 
quelquefois de s'arrefter ; & que le 
troifïéme qui nous reprefente l'A- 
me obftinée ou indiferette , n'ira 
qu'avec douleur , qu'en boitant, 
qu'en fe bleffant, & en fe donnant 
à Iuy. mefme mille fujets de dé- 
goufts. 

Commençons par U terreur des Iu- 
gemens de T>iea\ 
Pour fortifier vôtreAme contre les 
inquiétudes , qu'elle eftprefte d'en 
concevoir, recourez à ces veritez. 

PREMIERE VERITE*. 
.1. Que DIEU EST AMOUR, 
- -piffoi Vit* e/lU Chanté, dit rEcriture,6c 
totftfc, 4. dans cçs ^ cttx mots e ^ e comprend 
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, tout ce que nous pouvons conce- 
voir de luy . II eft donc toute chari- . 
te > car il n'y a point dans luy de 
compofition , & il ne peut agir que 
par charité, qu'avec charité, & pour 
, là charité ; car autrement il agiroit : 
contre Iuy-mefme, & contre fa na- 
ture > puis qu'elle n*eft que charité.- 
C'cft.le pur amour qui luy a fait 
tout tirer du rien j car il n'avoir' 
befoin d'aucunes créatures , & iV 
rte faut pas s'étonner fi l'Ecriture 
luy dit : Vont avez, fitté de tous, s*gejfep 
o Seigneur ! & vous ne haïjfez, rien ch. tu 
de ce cjue vom avez, créé. La raifon 
en eft évidente : S'il eft amour , il 
ne peut agir que par amour, & par- 
tant Une peut rien haïr de luy- met- 
me y car l'amour & la haine ne font 
pas compatibles enfcroble. S'il hait 
le pcehé , c eft qu'il eft une produ- 
ction étrangère , qui ne vient point • 
deluy ic'eft mefme par l'amour qu'il * 
a pour fby-mefme , & pour noftre' 
bien, qu'il le haitj & ainfi cette hai- - 
ne eft une production de ion a- 
- mour, Qjje pouvons-nous donc ne- 



* 
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pas attendre d'un amour parfait* 
comme eft le ficn , qui ne petit rien 

rhaïr de ce qu'il a fait,tant que nous 
ne voudrons pas nourrir en bous 
ce qu'il n'a pas fait,qui eft le péché? 

Souvenez- vous , cherc Ame , du 
fïngulier amour , qu'il a montré 
dans la création de l'homme jAprés 
avoir délibéré, à la face des creatu- 
res*de le faire à fa refTeniblancey& 
après avoir formé fou corps de les 
mains, il tire de luy-mefme le fouf- 
fle de la vie, comme pour luy com- 
muniquer fa vie ; il grave dans fbn 
Ame l'inclination de l'aimer y com- 
me le plus beau caractère defaref 
femblance > & met ainfi dans cette 
Ame un témoignage convainquant 
qu'elle eft un œuvre de fa charité , 
qui vient de fa charité, & qui ne 
tend par le poids de la propre incli- 
nation qu'il luy a donné, qu'à eftre 
abifmé dans fa charité. C'eftce que 

ï prouve incefïamment noftre incli- 
nation d aimer. 

L'amour fe fait paroiftre par les 
f*rolcs, par Us œ#vres> & par les fi- 
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coHfs : Confiderons un peu le fiea 
dans ces trais* chefs. 
. Eco Lirez quelques-unes des pa- 
m rôles de Ton amour, tirées de la fàin- 
te Ecriture. 1er, ch. & 

• Je .t\ay aipè £ me chœrité perpé- 
tuelle. L'Eternité dans Dieu regar- 
de autant, le futur comme l e parfe v 
(pela veut dope dire : Je t'ay aime* 
,4e toute éternité d'une manière v : ~ 
. qui durera toute l'éternité. Oiiy , 
il fera ainfî, (ans doute, à moins qije 
nous ne voulions le haïr. 

Ecoutez, moy , dit-il > enfans qtfi 
reftez, de la m*tfon (£ Ifrael , que je c 1 4 * 
forte dans mon.ventre , qui cftes en- 
fermez, dam mes entrailles jnfqub 
voftre vieille Jfe , je feray toujours 
, jnoy-mcfme > &je voué porteray ]fif- 
qu* l'extrémité de vos jours } ceftr 
jnoy qui voué ay engendré , je voy* 
fupporteray 7 & \e voua fauveray* 
Voila le langage d'un amour bien» 
pur, bien fort, & bien tendre; mais 
écoutez celuy de fa tendreflPe en- 
Versune Ame pecherefîe,& ce qu iï 
cfl: preft de faits pour elle. . 1er, * * r j; 

G vj 
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lie dit-on pat communément qttt 
f une femme quitte finmary , four 
en f rendre un autre , quelle ne put 
pae ejperer d'efire reprifi par fin pre- 
mier mur y, cette femme ne firoit-elU 
pas efttme'e & réputée pour une vi- 
laine ? Mais toy , quoy que tu te fôk 
débauchée avec beaucoup de corru- 
pteurs , reviens a moj , & je te rece. 
vray entre mes bru. Voila les paro- 
les d'un amour , que rien ne peut 
rebuter,qui eft preft à tout oublier, 
& qui va rechercher jufques dans la 
débauche les Ames perdues .Com- 
ment donc recevra-t-il celles qni 
veulent efhe entièrement à luy.qtri 
MfyeHel, te défirent , & qui le cherchent > 
3 î« Te vis , dtt le Seigneur, ( ce qui eft 
■ autant que s'il difbit ; Je jure for 
ma vie) je ne veux pM la mort du pe- 
dbïtfr.Voilales paroles d'un amour, 
qui jure , afin qu'on le croye plus" 
Ï^ff*/W, facilement. Il dit ailleurs. 
th. i*. i e moment q Ue [ e pécheur au- 

tjuichêe, ra regret de fin pèche, il vivra & ne 
sk. 7. mourra pat. Il dit , qui/ jettera au 

fond de la mer tm fit péchez*. Eç 
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un autre endroit il Ce plaint. 
Hé '! ' f9urqmjm0Hrr<x,-vo$u 1 cnf(t*$ Etpchitl^ 
. tï/frael? Après cela , quelle con- f * 
fiance devons-nous avoir , fi nous 
deteftons nos péchez partez , ayant 
la parole , la promefle > 5c la ten- 
- drefle de cet amour,exprimécs d'u- 
. ne manière fi forte, & fi aimable * 
Ecoutez le fentiment doulou- 
reux de cet amour , fur une Ame 
-défiante , & de quelle façon iLla 
relevé. 

Ston a dit : Le Seigneur m 4 dè- ifaj*;. 
laipe y & il ma mife en oubly. Sur ch. 49* 
quoy il répond : Jjhtoy , eft-d p ft- 
Me y* une femme s oublie de [on en-* 
fanty en forte quelle nattpu de com m 
• f&Jfîon du fruit de fon ventre f S'il s'en 
trouve d'ajftz, dénaturées four celas 
pour moj je ne t oubliera] f as > parce 
que je tay écrite dans mes mains. 

Il faut donc entrer dàns un rc- 
gret amoureux de n'avoir pas cor-' 
refpondu à un amour fi excellent, 
fans qu'une crainte défiante luy * 
. ' donne fu jet de fairedefemblablcs- 
plaintes,- 

♦ 
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Un. Livre entier ne fuÊfiroitpa* 
pour ramalfer les paroles , par Icf- 
. quelles cet amour s'exprime dans 

. la fainte Ecriture. 

, Pour les ffHïret , de quelle ma* 
Jfiiere s'eft: fait paroiftre cet araogr 

- dans celuy de la Création , de la 
Rédemption , &dans celuy de Yipe 
nion jqui eft le plus naturel à Ia- 

vttioun II s'eft uny à noftre nature 

i par l'Incarnation , uny à nos Ames 
par le Baptefme, &c uny à nos corps 
par l'Euchariftie. Il fait le chef- 

. d'œuvre de Ces miracles dans le my- 
ftere de fon union avec nous ; que 
y -pouvoit-il faire davantage pour 
nous faire connoiftre le defir qu'il 

..a de faire avec nous la dernière eon- 
fo initiation de cette union dans la 
gloire éternelle, ou cet amour nous 
doit abifmer ? 
Pour tes fecottrs , nous n'avons 

-qu'à ouvrir les yeux , fui ceux qu'il 

( donne communément aux hom- 
mes , nonobftant leurs ingratitu- 

- des ; ce Soleil qu'il fait lever fur 
les bons, & fur les médians x &c. 
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îConfiderons les autres plus inti- 
. mes , qu'il a exercez fur nous fans 
1 fè rebuter , de quelle manière lapa- 

* tience de cet amour nous a atten- 

* dus , nous a recherchez & confer- ^ 

- Vez , de quelle manière fa grâce 
1 nous éclaire Se nous foûtient 3 &c 

comment fa protection nous déli- 

* livre;: Il s'eft employé pour nous 
î fans rebut, fans diminution» Se fans 
i^difeontinuation. 

A la veuë de ces veritez qui doi- 
« vent convaincre une Ame y del'a- 
<mourque Dieu a pour elle , elle ne 
. doit concevoir que des fentimens> 
rJ& ne produire que des adtes vo- 
lontaires. 

x. De. recQHHoijfancC) de ce que 
.cet amour mérite d'elle, & de ce 
< qu'elle Iuy doit , d'où fe formera le 
„ regret plein de confiance &c d'a- 
mour, f 

fe/ De reconnoifiince , que cet a- 

- mour eftant toujours luy-me{me > 
i& parfait > l'infidélité des creatu- n 

- res n'eftpas capabiede le faire chaa- 

^C£« ' 

* 
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fa confiance le plus prés qu'elle 
pourra , de l'eftime que mérite un 
amour qui luy a montre par paro- 
les , par œuvres , Se par fecours 
qu'il eftoit preft à tout faire, à tout 
donner , & à tout fouftrir pour fon 
iàlut, 

.Ne nourrifTez donc rien dans 
voftrc Ame , & dans vos fentimen* 
qui (bit oppofé à cette vérité , & 

• rejettez comme une fautfeté tout- 
ce qui y paroiftra de contraire. Si 
nous penfons au pafle autrement 
que pour abifmer nos péchez dans 
fon amour ; au prclent autrement 
que pour y abîmer nôtre confianecj 

: & au futur autrement que pour y 
confier nos foins & nos efpcrances, 
nous n'aurons pas les fentimens 
que fon amour demande de nous. 
SECONDS VERITE'. 

■ Que DIEU EST BONTE'. 
G'eft le propre de la bonté de com- 
muniquer le bien , & de fc répan- 
dre. Qu/eft-ce que Dieu nous pou- 
vait communiquer de plus grand. 
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& de meilleur que luy-mefme , qui 
efltoutle bien du Ciel, & delà 
Terre ? C'eft ce qu'il a commencé 
de faire dans le temps, & qu'il con- 
fommera dans l'Eternité. Cette 
bonté nous a fait beaucoup de bien, 
en nous* donnant ce que nous fouî- 
mes, & en créant pour noftreufage 
tant de créatures ; mais elle a voulu 
faire celle de noftre falut , en em- 
ployant les trois adorables Pcrfbn?- 
n« de la Trinité qui Ont partagé 
cntr'elles l'œuvre de noftre Re- 
demptior*. Le Pere a donné fon 
Fils *, après cela que nous peut - il 
refufer ? Si il ri a pat pardonné a fin jux Rm>- 
popre Ftls> comme dit faint Paul, rM. 
en le livrant poumons tous y comment 
' ne nom donnera-t-il pas tontes chofes* 
qui font bien moindres que fan 
Fils* Le Fils s'eft livré luy-mefme, 
jufqu'à quelle extrémité? Qu^eft-cc 
que l'amour ne hiy a pas fait faire ï 
Qifcft-ccque fa bonté ne luy a pas 
fait nous communiquer ? Il fêmblc 
qu'il ait voulu enchérir fur fon Pc- 
iq Eternel , puis qu'en fouillant fus 
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fes Disciples, à l'imitation de ce 
qu'il fit en ctéeant l'homme,il leur 
•a communiqué fa puiflance en leur 
donnant l'Efprit, & le pouvoir de 
remettre les péchez. Lefaint Efprit 
.enfin, s'eft répandu pour remplir & 
occuper le vuide de l'Ame , en y 
mettant par fa bonté l'amour, 1» 
•force , & l'efprit. 

L'épanchement de cette bonté, 
a épuifé pour nous tout le pofllblc 
;dans U Nature de Dieu mefrae 
•mais dans fes opérations fur nous, 
«voyez , chère Âme , qu'elle tient 
:toû jours de l'infiny,& qu'elle tend 
toujours à l'infiny, d'où elle pro- 
cède j car ny nos miferes ne la re- 
butent , ny nos ingratitudes ne la 
, changent , ny nos abus ne la por- 
tent à fè retrancher j elle cft toû- 
V&f 1°' jours prefte à fe répandre-, Et eh i 
-attend, ainfi que dit l'Ecriture , afin 
d'exercer fa mfericorde fur noua. 
Sa i e JT e i Ayez, des fentimens conformes'-* 
<h ' »• la honté de Tien , dit l'f criture : ne 
nourriiïez donc rien dans voftre 
Ame, & dans vos fentimens,qui n« 
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foit conforme au mérite infiny de 
cette bonté. 

Cette vérité vous faitaroir quel- 
le eft fa fource , de quelle manière 
elle s'exerce , & qu'elle eft infinie. 

Mlle dit , 'VotUqHe jc me répAndraj 

fur eux , comme un fleuve de paix ; 
Se celle qui parloitpour lors eft tou- 
jours la mefme. Faites-vous l'ap- 
plication de ces paroles , & croyez 
quelle eft prefte à Ce répandre fur 

•vous , & que tout ce qui ne s'ac- 
corde pas avec cette vérité , doit 
eftre rraité de faufleté & d'erreur. 

' Si cette bonté cherche mefme ceux 
qui ne la cherchent pas , que ne fe- 
ra-t-elle pas pour ceux qui la t cher- 

;chent, & qui la follicitent par la 

*per/èverance de leurs prières > 
TR 0 ISI E M E FE R IT E\ 
Que DIEU EST UNE MAJE- 
STE' ADOUCIE SUR NOUS. 
Il ne faut que regarder le Ciel , la 
Terre , la Mer , & tout ce qui s'y 
pafle , pour y voir un rayon de la 
grandeur de fa Majefté. Il ne faut 

- que regarder les grefles, les foudres 



êc les tempeftes, pour voir un è- 
chantillon de fa terreur. Il ne faut 
que regarder les renverfcmens des 
Rois, des Peuples, des Couronnes, 
des deflèins des hommes,&dc leurs 
♦vies , pour voir que le Monde avec 
toutes fes puifTances , n'eft en com- 
ïfij'S'A 0 paraifon de cette Majefté,que com- 
me une paille, que le vent emporté; 
mais il ne faut qut regarder i'œco- 
nomie de l'Incarnation , pour voir 
que cette Majefté faime Se terrible 
en elfe-mefme, a dépofé toute Ql 
terreur à l'égard des hommes, en Ce 
reduifant à des extremitez qui ne 
fc peuvent pas comprendre. C'eft 
ïcy où l'on voit que l'amour , & la 
fconté font rendus maiftres de la 
Majefté , & quils en ont fait ce 
qu'ils ont voulu. Us ont mis furla 
Divinité le voile de l'humanité,» 
pour nous la rendre fupportablc & 
rraitable : Ils ont mis-- l'enfance fur 
l'éclat de cette Majefté, pour mon- 
trer qu'elle n'auroit pour nous qae 
de la douceur, & de Iacondefccn- 
. 4ence ; puis quelle cachoit tout ce* 
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qui pouvoir nous épouvanter, ils 
on: donné à cette Majefté,une Mè- 
re de douceur,vierge, humble,cha- 
ritable , ôc remplie de toures les 
qualitez les plus aimables , à la- 
quelle cetre Majefté fc foûmet. El- 
le en eû: comme la MaiftrefTe ; & de 
raefme qu'elle converriflbit la vian- 
de (blide en laicTt dans fes facrées 
mammeHes , elle convertir toute la 
grandeur de Dieu , & la terrcur4« 
fa Majefbc , en douceur dedans Ton 
fein virginal. Tour .ce qu'if y a de 
terrible , nous eft converty en laicT: 
de douceur par fon moyen. Apres 
cela, chère Ame , avec quel rcfped, 
& quelle confiance filiale devons- 
nous regarder la Majefté d'un Dieu 
fait Enfant, qui ne de£re rien da- 
vantage que de nous voir entrer 
dans fes fentimens d'enfans à ion 
égard. S'il Iuy refte de la terreur, 
ce n'eft que pour les péchez voulus 
& entretenus', mais non pas pour 
les pécheurs qui le cherchent , & 
qui le défirent. 
Rcputez donc & çftimez comme 
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des faufTetez tout ce qui ne con- 
viendra pas avec ces veritez,: & fi 
quelque terreur de fes Jugemens . 
vous attaque,recourez à fon amour 
& à fa bonté , & repofêz- vous-en i 
fur eux ; car ils font ce qu'ils veu- 
lent de fa Juftice : recourez avec 
confiance à la Mere de la belle dile- 
ction , qui eft fi pleine de grâce, - 
qu'elle en a pour elle & pour les 
autres. 

Ces vérité^ vous doivent appren- 
dre quels fentimens cette Majefté: 
veut que vous ayez d'elle ; car el- 
les vous les enfeignent par œuvres. 
Etudiez-vous à y entrer: & fi quel-, 
que terreur vous faifit,fervez- vous- . 
en d'occafion pour faire un fàcrificc . 
«le recours & de confiance à ion 
amour & à fa bonté > & ils auront 
foin de vous en relever, tes pères, 
montrent quelquefois à leurs en-' 
fans un vifige aufterc & rigoureux; 
mais cen'eft pas celuy qui leur eft 
naturel, ny.lc plus agréable , &ils . 
ne s'en fervent que par une elpccc 
de contrainte , peur tenir leurs en- 
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fans dans le devoir, on pour les y 
faire revenir quand ils enfbntfor- 
tis i ils quittent volontiers ce vifà~ 
gepour reprendre cciuy qui leur eft 
naturel, quand ilsvoyenc que ces 
enfans les recherchent avec fbû- 
miflïon, & avec confiance, ou bien 
s'ils ne le quittent pas an dehors, 
leur efprit le quitte au dedans, & 
prend beaucoup de complaifancc 
de voir que la foûmiffion & la con- 
fiance de ces enfans ne fe diminue 
pas,quoy qu'on ne leur montre pas 
bon vifage. Appliquez- vous cette 
comparaifon: & (i quelquefois vo- 
ftre Pere celeftc vous fxit paroiftre 
le vifage de fa* terreur , croyez que 
ceft un ordre de fa conduite qui 
doit vous fervir d avertiflèmenc 
pour vous ranger à voftre devony 
& vous porter d le regarder dans 
(on yifage d'amour & de bonté V 
çgmme celuyqui luy eft naturel. 

Pourveu que fon efprit vous voyc 
dans la foûmiflion,& dans une con- 
fiance qui foit perfuadée que ce vi- 
&ge de terreur n'eft qu'un vifage 
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étranger, quin'eft point le nature! 
de voftre Pere celefte , il en aura de 
là fitisfaétion, & ce vous doit ettre 
aflez. 

gJ^ATMESME VERITE'. 

Que DIEU EST TOUT. 
Sans luy rien ne peut perfeverer 
dans l'eftre naturel > & ainfî il eft 
tout en toutes chofes-, mais dans 
l!eftrc moral & delà grace,il eft tout 
d'une manière iînguliere , qui con- 
tient l'application particulière de 
fen amour, de fa bonté, & de fa 
puiflance. 

Il eft l'air de l'Ame qui la fait ref- 
pirer, la force Se l'appuy,qui la foû- 
tient,ie centre fur lequel elle fe peut 
rcpofèr j & s'il a voulu ainfî eftre le 
tout del'Amejce n'a efté que pour 
répandre incelfamment fur clle,afin 
de luy faire toujours du bien. Ne 
cherchés donc rien dans nous-mek j 
mes; mais feulement fervons-nous 
bien de nous-mefmes pour aller 
tout chercher en Dieu , qui a efté 
fioftre tout en nous tirant du rien, 
qui eft noftre tout dans la vie, fie 

qui 
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qitiTcra noftre tout dans la mort eh 
nous recevant dans fon éternité. 
' Voila quatre veritez, chère Ame* 
.aufquelles il faut que vous rame- 
niez tous vos fentimens pour les y 
former, & pour corriger par volon- 
té tout ce qui ne s'y accordera pas 5 
par ce moyen vous ne nourrirez 
rien de contraire aux fentimens que 
Dieu veut que nous ayons de luy, 
21 y à la paix de l'Ame , qui s'entre- 
tient par l'accord qui fe rencontre 
•entre tes inftin&s & ces veritez . 

• 

Si vous ajoutez à ces quatre ve- 
ritez , les quatre autres que je vous 
ay déjà marquées , du tranfport de 
vdftre foin dans le fein de Dieu , de 
l'Oraifon, dei'abandonnement de 
vous - mefmes au bon plaifïr de 
Dieu, & de la Confiance, vous au- 
rez les fentimens de Dieu que vous 
en devez avoir , & les difpofitions 
xcquifes pour avancer en laperfc- 
<5bion de fon amour par la voye de 
la paix de lame , & de la vérité. 

H 
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[' Sur la matière du Tech/. 

VOus ne (çauriez croire com- 
bien l'iiiftincl: de l'Ame eft de- 
fireux die faire le bien avec liberté j 
c'cft pourquoy ne regardez pas tant 
le mal pour le découvrir trop fubti-r 
Jement -, mais regardez plûtoft le 
.bien , pour vous animer à le faire 
par la liberté de l'amour : Et puis 
{ju'il n'y arien de moins convena- 
ble avec le bien qu'une liberté gc»- 
hennée, fous l'incertitude de la 
crainte , il vaut beaucoup mieux fe 
tourner yers l'amour,pour nous en- 
courager à faire le bien, que vers la 
crainte de quelque mal qui pour- 
roit (è rencontrer parmy, ce que 
nous tafehons à faire de bien. 

En pourfuivant le bien de la ver- 
tu, on s'éloigne du mal , &ainfî 
on le fuit , fans qu'il foit befoin de 
le.confiderer. 

Vous fçavez que Moy(è parle 
fouvent du poids du San&uaire , & 
que p'eftoit à ce poids qu i\ vouipic 
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que tout fuft pefc, afin qu'il fuft li- 
vre au jufte poids, & cftimé félon (à 
Valeur -, & moy je defirc que cç 
poids foit mis au ni dans l'Ame du 
Chrcfticn , pour s'en fèrvir mefme 
far les maux , qu elle doit éviter, 
afin d'en obferver la différence , & 
de s'affermir dans une connoiflan- 
ce qui donne une cfpccede règle à 
Cts craintes, à fes refolutions , & à 
Ql elouleur furie mal qu elle décou- 
vrira. Car par ce moyen elle fera aû 
dée à éviter les pieges des craintes 
6c des empreflemens que le Démon 
tafche de jetter dans les Ames ti- 
morées , qui ne font pas habituées 
à fuivre les régies du véritable dis- 
cernement qu'on doit faire de ces 
maux. 

Ce difeernement fervira de beau- 
coup pour s'adoucir dans les cheu« 
tes > pour s'éloigner de la paffion 
d'un zele enflamé indiferetement 
fur le mal , d'où naift le chagrin & 
le découragement, pour Ce ranger à 
la paix de rhumilité,& pour éviter 
les chemins de l'inquiétude, où un 

Hij 
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cœur indifcrct vafouvent s'égarer) 
Or pour bien faire ce difeerne- 
înent , je vous diftingue cinq for* 
i es de maux , qui font , 

Le fechc mortel. 

Le péché véniel volontaire. 

Le péché véniel d'infirmité. 

V imperfection. 

Et le manque de perfc&ion. 
Je les diftingue ainfi , afin qu'on 
ne préne pas L'ombre pour le corps, 
<&qu'on fçachece que chacun d'eux 
pefe au poids du Sanctuaire , pour 
ï'eftimer félon fa jufte valeur. 

Quand vous verrez la paix de 
voftre Ame attaquée ? for la matiè- 
re du péché , recourez à ces ven- 
iez. 

PREMIER E V ERIT B\ 
Que LE PECHER MORTEL 
n'eft appellé ainfî , qu'à caufe qu'il 
tue l'Ame, en la privant de fa vie 
qui eft Dieu, & (a grâce, C'eft uu 
defordre qui doit eftre tellement 
en horreur a l'Ame qui craint Dieu, 
que le feul nom luy en foit à char- 
ge. Ç'cft le grand mal , qu'il hw 
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fuir plufque la mort du corps -, car 
celle du corps ne détruit que ce qui 
fè détruit par {by-mefmej mais celle 
de l'Ame , eft forgée par l'artifice 
du pèche , qui rend fon immortali- 
té, plus malheureufè , que fi elle 
eftoit mortelle. Celuv qui tombe 
dans ce malheur qui ne peut eftre 
que volontaire, détruit tout le bien- 
de fon Ame , & quiconque penfe 
pouvoir devenir un homme fpiri- 
tucl, en ne retranchant pas abfo- 
lument ce diefordre , reffêmbte au 
bleffe qui croy roit pouvoir guérir, 
en fe donnant un nouveau coup 
dans fa playe, lors qu'elle commen- 
ce à Ce refermer. Ce fcroit toujours» 
revivre à de nouvelles douleurs , Se 
de nouvelles opérations, & fe met- 
f re en continuant ces cheutes, dans 
un grand danger d'y périr. Si tou- 
tefois ce malheur arrive à l' Ame par 
quelque accident d'infirmité , il eft 
jufte que fa douleur volontaire 
cherche à s'abifmer devant Dieu> 
mais il faut que ce (bit dans la con- 
fiance en & mifericorde : car autre- 

H... 
11 y 



174 l* de m Ame, 
ment on fcroic une double injure 1 
fbn amour , en ne Feftimant pas 
pour ce qu'il eft, & en déshonorant 
fes nobles qualitez,par le defcfpoir, 
qui eft un abifme où Ton fe perdroit 
doublement. 

Les péchez mortels font affez 
connus par les Couimandemens 
qui y font oppofez j mais il faut 
bien remarquer ces Avis. 

i. Ne vous perfuadez jamais qu'il 
y ait du péché mortel dans quelque 
chofè j que vous n'en foyez afleu- 
réc par bon confeil. La matière de 
ce péché dépend d'une volonté de 
Dieu qui eft bien déclarée & con- 
nue^ non pas de Pcfprit de l'hom- 
me qui fe fait autant de tort, en le 
figurant du péché mortel où il n'y 
en a pas,comme en ne s'en formant 
* pasoù il y en a vcritablemenr,par- 
ce qu'il approche également de la 
tranfgreffion , qui fera autant véri- 
table dans la cho(è 3 où il n'y en a 
pas , que dans celle où il y en a, par 
la raifon du dérèglement de fa vo- 
lonté, car elle pèche mortellement. 
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quand elle veut une chofe qaélii 
croit ne devoir pas vouloir, fousf 
peine de péché mortel. II eft de la; 
dennere importance de tenir fa rai- 
fon dans la rectitude de la liberté' 
touchant ces matières, qu'il ne faut 
néanmoins jamais mettre en prati- 
que , lors qu'il y a quelque chofe 
qui en approche y fans avoir pris bon * 
confeif de ceux qui {çavent difeer* 
ner entre la Icpre & la lèpre. Et 
mefme celuy qui doit décider fuî 
une matière , où le. péché mortel 
n'efl: point évident , doit apporte* ~* 
plus de circonfpe&ion que ne fait 
un Lieutenant Criminel , lors qu'il 
faut condamner un homme à mort 
avant que de dire fon opinion qui 
va â le juger mortel / mais l'Ame 
qui veut aimer Dieu , doit s'abftenir ^ 
de tout ee qui a l ? apparence de ce mal? TheJfaUm 
fiiivànt le confeil de P Apoftre. ch. * 

Gecy concerne plus les Séculiers» 
que les Religieux, qui doivent laif* 
fer bien loin derrière eux les matie- 
ires qui font fufpcctes de cette gro£ 
fieretc y puifoue le choix qu'ils onc 
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fait , & rengagement amoureux ou 
ils fe font mis, les oblige à la pour- 
fuite de la perfection ; mais il eft 
befôin néanmoins que vous le fâ- 
chiez y afin que vous appreniez à 
fuir le fcrupule , qui naift ordinai- 
rement d'une confeience tendre , 
habituée k fuivre fan fens , qui s'y 
obftine fans fe {bumcttre,&qui s'e- 
ftant fortifiée dans cette habitude* 
devient malade d'une maladie dif- 
ficile à guérir. 

%. Les connoifTan ces qui furv ien- 
nent après qu'une a&ion eft faite 
de bonne foy , ne font pas capables 
d'en faire un péché mortel , quoy 
que la matière s'y rencontre > mais 
feulement celles , qui ont précédé 
l'a&ion, ou qui l'accompagnent: 
ear tout pechc mortel , prefuppofc 
là connoiifance du mal qui eft dans 
l'a&ion , & la malice de la volonté 
qui fe tourne vers ce mal pour le 
commettre y contre fa confeience. 
Or fi la connoifTancc ne s'y rencon- 
tre , la malice qui fait la tranfgref- 
fion y n'y peut pas eftre, & par côn- 
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lequent cette attion a Ci malice; 
mais elle n'a pas fa forme , qui eft 
celle qui fait le péché mortel, par {e 
dérèglement de la volonté.Si néan- 
moins après avoir connu le mal de 
l'action paifée , on en avoir une 
complaifance volontaire , & deli- 
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ction pafleç y mais à caufe de la 
complai/ànce prefente , d'un mal* 
qu'on eft bien aile d'avoir fait,, 
quoy qu'on le connoifle pour mal. 

Pour ce qui regarde les péchez 
qui fe peuvent commettre par un; 
fimplc contentement* c'eftiey, chè- 
re Ame, qu'il faut vous bien inftriu* 
re de la différence qu'il y a entre ks- 
premiers mouvemens j les féconds- 
mouvcmensj& les mouvemens rai- 
sonnables ; entre voir le mal qui 
noustenre, & qui fait (es imprég- 
nons dans les penfées & les fenti- 
mensde l'homme animal $ tic entre: 
regarde? ce mal, & vouloir ce mtl.CAt 
manque de fè bien former à faire • 
«s discernement, une Ame timoré* 

13 v 
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confond fouvent l'un avec Vautre* 
fe donne la géhenne, & fe met mc£ 
me dans Toccafion de tomber dans 
le confentement , par fa faufle per- 
ftiafion qu'elle ad avoir confenty : 
Sa peine vient, de ce qu'elle n'a pas 
arrefté certaines ehofes , qu'elle 
croit avoir pu arrefter , qui ne font 
point en vérité dans fon pouvoir, 
& qui par confequent ne peuvent 
Ja rendre coupable devant Dieu* 
mais cette crainte ou faufle perfua- 
fïon luy abbatant le courage , pour- 
roi t la mettre dans le danger de s'a- 
bandonner aux flots de la tentation 
qui Tentraineroit comme l'eau em- 
porte la naflelle d'un Batelier , lors 
qu'il cefle de ramer , par une vainc 
apprehenfion qui luy eftfurvenucj 
c'eft pourquoy il faut s'étudier a ; 
bien boucher les avenues contre 
ces erreurs. 

I Les premiers me*vetnens qui fe 
Forment dans tes penfees ou ail. 
leurs, ne font non plus au pouvoir 
de l'homme , qu'il eft en fon pou- 
voir d'em pefcher qu^un miroir ex- 
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pafé dans une falc ne rcprefèmc les 
objets qui luy font preientez. Que 
dirions-nous de celuy qui fe tour- 
xnentcroit contre un miroir, parce 
qu'il luy reprefente ce qu'il ne veut 
pas voir i Nous le condamnerions» 
d'une impatience impertinente. 
Mais ces objets y me direz-vous y 
font dans moy , & ils s'y forment ?- 
le miroir eft dans vous-mefmes » 
qui eft voftre fcns intérieur , qui 
forme des images & des phantok; 
mes fur lesehofes pâffées & furies» 
prefentes, & quiaflemble une mul- 
tiplicité d^idées pour en faire des* 
corapofitions chimeriques,ou vrai- 
fembiables i mais les objets font 
hors de vous, & paroiiTent dans 
vous, (àns«vous> tant qiie voftre vo- 
lonté y répugne , & qu'elle ne s'ap- 
plique pas à faire librement fan 
choix fur ces objets, tels qu*ils puif- 
Jfent eftre. Il eft tres-fuperflu de phi-. 
Jofbpher fur ces objets,& de recher^ 
cher pourquoy ceux-cy paroiiTent 
pliKoft que d'autres : Gar cela doit 
efttfe rapporté entièrement à 1W 
^ Hvj ? 
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dre dé la Providence', qui le permet 
ainfi. Il n eft pas au pouvoir de la 
volonté , d'empefeher qu'ils ne pa^ 
• roiflem , & qu'elle ne les apperçoi^ 
vé dans fon miroir -, mais ce qu'elle 
peut , c'eft d'en interrompre Je 
cours , ou dé les meprifer en n'y 
faifant point d'application volon* 
t&ire. Elle n'eft non plus coupable 
de ces premiers mouvemens, qu'el- 
fe l'eft des Congés qui arrivent en 
dormant, & n'en peut non phisdif- 
pofer que des fonges qu'elle aura la 
nuit uiivante^c'eft le mefme miroir, 
qui reprefente les uoes fit les autres 
penfées , & il faut regarder fa defo- 
beïflTance à la raifon ^ comme une 
matière de pénitence & de facri* 
fice. 

Les féconds mouvemens font ceux 
dans Iefquels la volonté s'apper- 
çoitque la nature y cherche fafatif- 
fac*tion,& que la concupifcence taf- 
che de Yy attifer par fes follicrt*. 
tions, qui font quelque impreffion 
d'attendriflement fur èlleimarstant 
que cette volonté y contredit par 
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fa liberté, 8c qu'elle n'y veut point 
confentir , parce que la chofè cfe 
eontraire à Dieu , il ne peut y avoir 
tout au plus qu'un péché véniel,, 
pour avoir, peut-eftre ,regardc cet- 
te concupifcence avec trop de corn* 
paflion , ou trop long-temps , ou 
pour avoir commis en fa faveur 
quelque négligence. 

Les monvemens raifonna&Us font 
ceux qui après avoir veu & connu; 
l'objet pour ce qu'il eft, s'y atta<- 
chent par le confentement pour civ 
joiiir i leur gré. Or c eft cette rai- 
fôn qui voit le mal , & qui le veut 
avec une pleine connoiflance > qui 
commet le pèche mortel. 

P<our mieux vous faire compren- 
dre la chofe , je vous donneray ua« 
comparai fon : 

Quand vous allez par un che- 
min , où marche une foule de per- 
fbnnes, vous Jes voyez , & vous ne 
pouvez pas faire autrement que de 
les voir j ils panent leur chemin , Se 
vous paffez le voftre,fans autre cho* 
fcj tel eft- le premier degré des mou- 
vement 
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Entre ces paflans , il s'enrencon-- 
tre quelques-uns qui vous plaifènt^ 
Se vous les regardezïmais vous fou- 
venant du danger qu'il y a de les 
regarder , vous en détournez vo- 
ftreveuc , & paffez voftrc chemin* 
Ces paflans vous fuivent > vous ap- 
pellent , & vous montrent qu'ils 
voudraient bien s'entretenir avec 
vous ; vous fentez aufïï que voftrc 
inclination voudrait bien s'entre- 
tenir avec eux , & elle vous dérobe 
quelque retour derrière vous -, mais 
vous paflez outre rcfcrlument, fans 
vouloir ny les aller joindre > ny les 
attendre pour les recevoir. Tels 
font les féconds mouvemens. 

Enfin y vous en rencontrez quel- 
qu'un , qui vous plaift tdlemenr % 
que vous vous arreftez tout court, 
& vous voulez à quelque prix que 
ce foit , vous entretenir avec Iuy , 
fans vous foucier du dommage, que 
Vous fçavezqui vous en doit arri- 
ver. Tel eft le mouvement raifon- 
nable, qui fait le confentemenr, car 
il demeure tout court , & arrette la 
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tentation pour luy parler , Se pour 
lefuivre. 

Pour faire donc un plein conten- 
tement au mal, il ne faut pas feule^ 
ment le voir, ny le regarder en pa£ 
fànti mais il faut que la volonté en?, 
fafïe un choix libre , qui l'arrefte 
pour Ce joindre à luy . 

Remarquez auffi, qu'un confen- 
tement au péché mortel, n'eft pas 
une chofe fi délicate qu'une Ame 
craintive fele figure:, & s'ilfe peut 
faire en un moment, & comme in* 
fenfïblement , ce n'eft que dans les 
Ames qui font dans l'habitude de 
vouloir le mal , & non pas dans les 
bonnes Ames qui ont une volonté 
pratique de detefter le mal du pc-f 
ché, & Tlfabitude de vouloir le 
bien ; dont elles ne fe fepareront ja- 
mais par le consentement qu'elles 
ne connoiffent qu'elles veulent li- 
brement le mal , & qu'elles veulent 
s'y joindre pour s'y attacher. Hors 
de là, elles doivent appaifer toutes 
leurs craintes , 'qui ne viennent que 
d'un phantofme de confentemeu* 
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forme dans l'imagination , qui eff 
un Singe qui contrefait l'homme 
raifonnable , & non pas d'un con- 
fentement véritable de la volonté. 
.. Concluons cet article du peché 
mortel , en difant que c'eft un mal 
qui ne fepeut aflez detefter, dont 
le poids defeend jufqucs dans l'En- 
fer, & dont le regret ne peut eftre: 
trop grand, powrveu qu'il demeure 
dans les bornes de la confiance , qui 
$*• peut feule mettre en f*i* U très* 
Amere Amertume de (Ame qui veut 
fe convertir* 
SECONDE VERITE, 
Que le pECHE' VENIEL 
"VOLONTAIRE eftauffi un grand 
mal ; car quoy qu'il ne faffe pas le 
divorce entre Dieu & I*Ame, com- 
me fait le peché mertel, il l'a difpo* 
le à mourir facilement par l'habitu* 
de qu'elle prend , de contrevenir 
aux volontez de Dieu, & par la foi* 
blefle qu'elle contra&e,cn donnant 
à fes inclinations ce qu'elles de- 
mandent. Elles prennent ainfi de 
l'avantage fur elles , & la mettent 
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dfans le danger de fuccomber à la 
tentation dans une occafion confî- 
derable> qui luy donnera la mort. 

C'eft de ce péché qu'il faut en- 
tendre la parole du Sage ^ S* vovu ne 
vom tenez, toujours dans la crainte 
de T>ten> vtfiremtifon fera bien-toft 
renve rféc Car il diminue peu à peu 
cette crainte , eh faifant perdre le 
refped, que l'Ame doit avoir peur 
Dieu ; & le vent d'une forte tenta- 
tion venant à y fbuftler, il y fait 
une grande ruine. J'entends par le 
peché véniel volontairc>unc a&ion 
qui fe fait avec connoifTance,que ce 
qu'on va faire eft un peché;mais on 
ne veut point s'en abftenir > parce 
que la matière n'eft pas de eonfe- 
quence pour le rendre mortel. 

L'Ame qui n'eft pas dans lare- 
folution d'éviter ces péchez vé- 
niels volontaires } ou qui demeure 
volontairement attachée à quelque 
peché de cette forte , ne doit pas 
s'attendre de fkirc grand progrés 
dans la vie fpirituelle i car la vo~ 
lonté qui eft attachée au peché* 

- 
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pour petit qu'il foit, a une appoit-* ! 
tion formelle à la reformation qu'iF 
faut faire de fa façon de vouloir, fe-* 
Ion celle de Dieu, pour devenir fpi- , 
rituelle- 

Le péché véniel volontaire doit 1 
donc eftre eftimé deteftable \ car i 
c'eft un grand mal de contrevenir 
en quoy que ce foit, à la volonté de 1 
Dieu. Mais il par (urprifc de foi- \ 
blefle on y tombe,rl faut s'en humi- 
lier promptement devant Dieu, 
fans le laifler aller au chagrin de | 
l'impatience , qui furprend aifé- 
ment les Ames timorées > & qui 
les meine jafqu'au découragement, I 
& à-Iapufillanimité. Il faut fe reti- 
rer auprès de Dieu avec une douce 
confufion de fby-mefine \ & quand 
le cœur veut comme s'abbattre , il 
faut le foùtenir par cette vérité 
dont il faut eftré bien perfuadé : , 
Que le péché véniel ne fait pas per- 
dre la grâce de Dieu, & que quand . 
tous les péchez véniels du monde 
(croient mis enfemble , ils ne fe- 

« 

r©icnt pas capables d;en compofex 
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un mortel , qui eft ccluy feul qui l'a 
fait perdre. ; 

Voila donc quelle eft l'eftime 
qu'on doit faire de cette elpece de 
mal , les moyens d'y apporter le re- 
mède , & comment ilfautfoûrenir 
un cœur qui fe décourage > ou qui 
veut s'impatienter. Il faut pour - 
lors doucement s'infpirer à foy- 
mefrne ces paroles de David , & y 
ramener fes fentimens : EJpere en *V' ' ' % 
H>ieu^ car je Iny ftraj encore maçon- 
fejfton y 4jHi/ eft mon fa/ ut & mon 
Dieu. Et s'humilier au lieu de per- 
dre le temps à fe faire des repro- 
ches > qui ne font fouveat que des 

frodiidUoas de l'impatience de 
orgueil naturel de l'efprit humain; 
TRO ISIEME VERITE*. 

Que le :PECHE' VENlEt 
D'INFIRMITE' eft auflî un mal ; 
mais qu'il eft petit, & qu'il fert fou- * 
vènt à conferver le bien & à l'aug- 
menter 3 pourveu qu'il rencontre 
une bonne volonté. 

C'cft une vérité de foy, qu'il n'eft 
pas au poflible de l'homme d'évi-u 
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ter tous les péchez véniels de cette 
cfpece ; & ainfi quoy qu'on puifle 
avec la grâce de Dieu s'abftenir de 
les commettre chacun en particu* 
lier , on ne peut pas les éviter tous 
en gênerai. Ces péchez font ceux, 
qui fe commettent par négligence 
ou par furprifè, plûtoft que par une 
Volonté délibérée. Une exagéra- 
tion vient à la bouche , plûtoft que 
d'y avoir penfé , une petite parole 
contre le prochain s'échappe , une 
impatience furprend , cela , ôç fem- 
blables autres chofes, font comme 
des vapeurs qui s'élèvent du fond 
de noftrc infirmité , qu'un rayon 
de Soleil peut diffiper , & mefme* 
convertir ea rofée profitable à la 
terre de nos Ames , pourveu que 
nous ayons deux refolutions. 

La premicrc,de retrancher le plug 
que nous pourrons avec la grâce de 
Dieu. Or il faut demander cette 
grâce > avec une fainte refignatio» 
qui fait éloignée de l'impatience 
& des defirs empreflfez ; car ils ont 
opolîtion avec les fèntiniçns hw* 
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hlcs que nous devons avoir de nous 
inefmes ; & la Providence aime 
mieux les guérir en nous JaifTant 
faire de ces petites cheutes, que de 
nous en délivrer en iaifTant vivre 
ces mouveraens , qui nourriroienf 
f orgueil & la complaifance deno- 
ftre amour propre. 

La féconde, d'imiter les Paons, 
<juand nous y ferons tombez, qui 
en voyant leurs pieds noirs, re- 
plient incontinent la roue de leurs 
belles plumes. Et d'avoir recours 
au recueillement de nous-mefmes 
devant Dieu , pour nous méprifer 
en Gl prefence , à la veuë de noftre 
infirmité. 

Ces fautes 9 dans une Ame , qui 
n'y demeurera pas volontairement} 
ccfk i dire, qui aura une bonne ré- 
solution de s'en corriger , ne dimi- 
nueront rien de fon progrés dans la 
vertu; mais au contraire ilslervi- 
jront à l'augmenter , û elle cft fidèle 
à la pratique de l'humilité, dont il$ 
Juy fournirent occafion. 

JL'invpatience dans ces fortes 4e 
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fautes, chère Ame,eftplus mauvai- 
se que le maimefme , & l'humilia- 
tion bien pratiquée , eft un bien , 
qui fait plus que la réparation du 
jmal, Voila quelle eft l'eftime qu'on 
doit avoir de ce mal , qu'il faut s'i- 
tudier d'éviter plûtoft par amour 
que par crainte /dont il ne faut pas 
s'étonner, ny s'en inquiéter. C'eft 
de ce mal que parle faint Auguftin, 
quand il dit : Jjhie cefi une grande 
d/jpenjktionde la Providence >de na- 
voirpaé voulu ofter tout k fait de noue 
ï infirmité de la cheute. C 'eft un re- 
mède qui fert à tenir les hommes 
{pirituels dans l'humilité, & qui 
apprend à ceux qui ne le font pas 
encore , à le devenir , en leur ap- 
prenant à fe relever , & à marcher 
par le chemin de l'humiliation. 
Quand une Ame {çait marier dans 
£cs petites cheutes,le regret d'avoir 
feilly , avec une certaine joye inté- 
rieure de fc mèprifer , & de fe voir 
fnéprifable devant Dieu , c'eft ligne 
qu'elle devient humble & forte. 
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VERITE. 
Que T IMPERFECTION ET 
tE MANQUE DE PERFEC- 
TION 3 ne font que des défauts 
dans le bien , & non pas des maux. 
Je* les mets néanmoins parmy les 
çiaux , parce que fouvent les bon- 
nes Ames les cftiment pour tels, Se 
les confondent avec les autres, 
quoy qu'il les en faille feparer,&le$ 
(liftinguer, 

• J'entens par rimperfe&ion quel- 
que défaut , ou quelque excès , qui 
s'eft glifTé dans une bonne a&ion, 
comme par exemple, en corrigeant 
Je prophain , le zele a outrepafle en 
paroles ; dans l'obfervance des rè- 
gles , on y a commis quelque petite 
lafeheté, négligence, ouomiffion ; 
dans une oeuvre de charité , pour 
fi'avoirpas pris telles, & tellçs me- 
sures , il s'en eft enfuivy de l'indif- 
çretion 5 ou de la furprife > ôcc. Jl 
ne faut pas tant philofopher fur ces 
imperfections , Tcpoufe qui aime 
Jbien fonmary , & qui fçait qu eliç 
4&9iqiée de luy , ne philofophe pa? 
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xant fur fon vifàge , pour en ofter 
les taches. Ilfaut de mefme en secy 
cftre plus aimante que regardante ; 
& quand on s'apperçoit de l'imper- 
fc£tion 3 Iarecon^oiftre avec la dou* 
ceur de l'humilité , en corriger le 
défaut , fi on peut encore , le faire 
avec prudencei& quoy qu'il arrive, 
s'en repofèr fur ce qu'on a penfé 
tien faire , & qu'une autre fois on 
fera plus (âge. Après cela,l'Ame doit 
s'appliquer à faire de bonnes œu- 
vres, comme fi de rienn'eftoit , & 
regarder Dieu avec fit confiance 
ordinaire ; car fi elle s'étonnoit de 
voir dans foy de rimpcrfedlion,clIe 
neferpit pas humble,& elle mérite- 
rait que Dieu la regardait de tra- 
vers. 

Par le manque de pcrfe£Hon,j en- 
tens le défaut de certaines prati- 
ques, qui marquent plus deperfe- 
-ftion d'amour , parce qu'elles faci- 
guent plus les fens , & entrepren- 
nent des chofesj qui ne font pas du 
commun. A cela il fuffit de dire,quc 
puifque Dieu a voulu qu'il y euft 
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do la différence dans lagloire: il ne 
faut pas s'étonner , s'il y a auffi de 
la différence de perfection de prati- 
que fur JaTerre,&que l'une trou- 
ve plus relevée que l'autre. Que 
nous cnvi&gcons avec refpe£fc les 
montagnes qui font propres pour 
les cerfs , & que pour nous > nous 
nous retirerons dans lapierrejpour 
y trouver noftre refuge, comme les 
heriflbns. Cependant il ne faut pas 
laiffer de foûpircr après la perfe- 
ction de l'amour 3 & de la deman- 
der -, & fi nous fommes fidèles à 
bien accomplir ce qui fe rencontre 
dans les devoirs de noftre eftat avec 
plus de charité , il fe trouvera que 
nous ferons de ces cerfs, fans penfer 
en eftre. 

ErablifTez bien, chère Ame , ces 
veritez, aiiifi distinguées dans vo- 
ftre efprit j & quand voftre paix fe- 
ra attaquée fur ces matières, "vous y 
trouverez un remède de vérité, qut 
voiîs délivrera d'inquiétude. : 

Dans les chentes oh les crainte* 
j£ avoir tnanqaé > recourez à ces 
trois verirez. I 
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%. Que e'eft tout ce que vous eftcs 
capable de faire. 

%. Que Dieu a une compaflîon de 
Pcre, pour ceux qui s'humilient 
devant luy. 

J. Qu'il faut propofer de Ce corri- 
ger > avec confiance en luy. 

Dans les accidens impreveHé > re- 
courez à ces veritez. 

ï QiL*l n 'y a P°* nt d'accident i Fé- 
gardde Dieu 5 car il veut tout, 
horfmis le peché -, & ce qu'il 
veut, il le veut ayeç une parfaite 
(àgefle. 

%. Qujll a fes décrets éternels, auf- 
qucls il ne nous appartient pas 
de vouloir rien changer. 

y Que tout noftrc bonheur confîftc 
à nous y foûmettre , Çc à les ac- 
complir. 

7) ans les doutes des alfes de voftte 
volonté', pour connoiftre s'ils font 
véritables ou non, recourez à ces 
veritez. 

\. Que la vérité de ces a&es ne d<£- 
. pend pas du fenfiblc > & que ces 
g6tes Copx vrais , fjins qu'ils pat- 
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fent dans le fentiment. L'exem- 
ple de Jesus-Christ dans l'O- 

~ raifon du Jardin, vôus confirme- 
ra dans cette vérité : La nature 

~ y répugne jufqu'à fuerJe (âng; 
majs ia volonté y fait un (acri- 
fice. - 

i. Que les a£fces de la volonté font 
fbuvent plus purs, quand ils font 
fans fentiment i car ils ont moins 
d'interçfl:, & moins de complai- 
fance. 

3 Qu]ils (ont toujours vrais,quand 
nous reflentons dans la raifon , 
unerefolutionde vouloir, & de 

. ne faire rien , ny de ne confen- 
tir â rien d'oppofé à cette refo- 
• lution. 

4. Que le manque d'exécution n'eft 
pas une marque certaine que 

• nous ne voulions pas j mais feu- 
lement qu'elle eft une marque de 

< la foiblefle de la volonté , qui 
s'eft rendue aux premières atta- 
ques de l'inclination de la na- 
ture. 

Vans Us andtte* , recourez à ces 
vernez. I ij 



Digitized by Google 



196 De la Taix de VAme. 
i.Que Dieu les permet , pour nous 
- dctruire dans nous- raffines , Se 
pour nous apprendre à le cher- 
cher purement, 
j. Que nous fommes plus en fetirc- 
té 3 s'il nous tient la main, en 
nous conduifant au milieu des 
tenebres , que Ci un Ange nous 
conduifoit avec la lumière. 
3. Qjrtl fait plus de bien à noftre 
' Ame, ôc la fortifie plus pour fuir 
le mal , & pour faire le bien, 
que s'il lu y donnoit des tendref- 
fes. 

Enfin , dans les contYtdiÛiom qui 
vous viennent de dehors, que vous 
appeliez ferfecuttom > recourez a 
ces veritez. 

*. Que Dieu les empefeheroit bien, 
. s'il ne vouloit pas nous exercer, 
&qu il ne les permet que parce 
qu'il s'en vent fervir fur nous, 
t,. Que nous ne pouvons faire autre 
choie, que ce qui cft en noftre 
ppuvoir , & elperer la benedi- 
Éfcion de celny qui prend le par- 
ty des aiijigca. 
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y Que les fuccés dépendent de% 
. Providence , & non pas de no9 
foins , ôc que par confequent il 
les faut remettre dans fon fein. 
Dans les trtèuUtions telles qu'el- 
les puiflent cftrc , il faut avoir re- 
cours à ces trois veritez. 
i. Que la tribulation eft neceflaire 
pour fervir de contrcpoiibn Con- 
tre les objets , les profperitez, ÔC 
. lés applaudi (Tcmens du monde. 

Qu elle eft neceflaire pour deta- 
■i cher de plufieurs chofes , de fby- 
~ me/me , du prochain , des biens 
extérieurs , Ôc pour faire recon-. 
nàiftre le bcfcin de recourir à 
Dieu, & de s'attacher à luy feul. 
5. Quelle eft neccfïaire pour faire 
honorer Dieu par Toccupatio», 
. ôc par le combat de la fidélité, ÔC 
pour le contaoiftrc au travers de 
fes difpofitious ôc de fes fecours. 
Si après avoir recouru à la vérité, 
chère Ame, pour retrouver la paix, 
vous vous trouvez encore envi- 
ronnée de tenipeftes>c eft dans vos 
fens qu elles font > & non pas dans 
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vous : c'eft ce que Dieu vous fera 
connoiftre avec confolation,fi vous 
vous tenez refignée & confiante en 
luy , en attendant qu elles fe paf- 
Cent. Confiderez - les comme un 
orage de tonnerre > qui fert pour 
donner de la crainte , & pour exci- 
ter tant de perfonnes à faire des fî- 
enes de Croix , a recourir à PEau- 
benifte , & à faire des prières ; mais 
que le deflein de Dieu fur vous, cft 
de vous faire pratiquer la confiance 
& la refïgnation , jufqu'à ce qu'il 
commande auvent & aux flots de 
s'appaifer. C'eft la marque que l'Â- 

- me cft dans une belle & excellente 
paix, que d'en faire la pratique juf- 

• **• ques dans le milieu des ombres de 
U mort, par la fermeté de la réso- 
lution, & par la fidélité de la prati- 
que > & fi la douceur de cette paix 
ne fe connoit pas dans fes fenti- 
mens , elle fait un grand progrés 
dans la confirmation de (à paix avec 
Dieu j mais fi vous vous tenez bien 
ferme , humble , confiante , & pa- 
tiente aux pieds de la vérité , elle 
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vous fera reffentir enfin de la pai* 
par tour. ... ^ 

Il y a bien de la différence entre 
le fentiment de la paitf , & la paix 
mefmci & fi Dieu ne la laifle pas 
roûjours dans le fentiment de Ces 
enfans , éeft qu'ils font dans uu 
temps de guerre, où le repos & la 
douceur fenfible leur nuiroir autant 
que nuit au bon poiflon l'eancrôu- 
pi/Tante d'un mareft , quand on lo 
tire de l'eau coulante d'une rivière 
pour l'y jetter: S'il n'y meurt point, 
il y prend le gouft de la bouc. L'ex- 
périence n'apprend que trop qu'il 
en arrive de mefîne aux Ames trop 
repofées dans leurs fentimens; ortit 
pourquoy Dieu ne les y laiflfe qu'au- 
tant qu'il eft befoin, 

L'Ame doit eftre perfuadée qu'el- 
le eft dans une bonne & utile paix» 
tanr qu'elle a de faintes refolutions 
d'eftre fidèle à Dieu , & de (aintes 
obftinations de demeurer attachée 
â luy, & tant que le témoignage de 
ùl confciencc ne luy reproche pointr 
qu'elle veuille nourri» ôc entret*- 

V • * * • 
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nir quel^rochofe qui foir^fpé#â 

Pour connoiftre plus fcrtfibk- 
ment l'excellence de cette paix <fo 
TArae^il ne faut qu'interroger qitefc 
Qu'une de celles qui en fotir dé- 
eheuës par une lâcheté volontaires 
Elle vous dira , que ccft en cecy 
qu'elle a reconnu malheureufemeftt 
la vérité qui fe dit de toutesks c&8* 
fes dont on jouit paifiblement & 
far habitude ; qu'on ne connoiHîec 
quelles valent > que par la priva* 
don ; parce que pour lors la nature 
en eftant priveé , reflent ce qui luy 
manque > au lieu que quand: elle tri 
joSifToit, elle ne le fentoit p«, & 
l'habitude ne formant plus de pa(- 
fion fenfiblc , cela ne luy fembloit 
pas fi grande chofe. Elle vous dira, 
qu'elle a perdu une paix intime, qui 
s'eft comme envolée pour la laiffer 
dans la crainte, dans le remors>dans 
l'indigence, & dans l'efclavage, ôc 
r ji»9cThre~ *l uc * e Prophète a bien dit:L* Cou- 
ncs> ch. y. ****** *opu eft tombée de AefffU U tefte; 

mtlhçur k nom, parce qnt nom avons 
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péché. M^is pour vous en dofltâfcç 
une CQmpcjraifon plus fenfîble,il ne 
faacquQ.c^nfiilcerrcxperiêncc com- 
mune des Enfans de famille > qui 
font bien nourris , bien entretenus, 
&c à qui rien ne manque cHe?& leurs 
Ptres. Le libertinage les tente, Se 
ils fe mettent en phantaifie de s'en; 
aller , fous les apparences d'avoir 
duplaifîr & du bon temps , quand 
ils feront hors de leur conduite. 
Les voila devenus des eufans pro- 
digues-, mais ils .n'ont pas efté bien; 
loin dans leurs dércglemens^ qu'ils» 
s^'pperçoivenr deia différence qui 
fe trouve entré Ji vie que l'on mené: 
fans ordre > fans foûtien, fans fc- 
COUT* > & fans repos de raifon , 8c 
celle que Ton mené avec ordre &: 
avec (ecours: L'autre eft une faufïe- 
têi mais celle-cy eftune vérité, où h 
paix Ce trouve telle qu elfe fè peut 
goûter en cette vie. il fert de peu * 
l'homme de fntir quelque moment de 
paix dans je s fens y s'il nen a point 
dans fa eonfeience & dans fa raifon*. 

le fric le ?>ien de la paix & de la 

I v 



i 

s* 




dile&iori> quil demeure toujours dam^fi 
vaj^ê cœur , chère Ame , & je me 
recommande bien fore à vos priè- 
res, A Dieu. 

nu 
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IV- TRAITE. 



DE. 



L'HVMILITE, 



ET DE 



L'ARIDITE', Sec. 

'• •• 
■ 

Poûr répondre a cinq Jgue- 
fiions y qu 'une Per/onne Re- 
Ugteufi a faîtes fùr cette' 
matière y &c< 

JESUS, MARIA, 

[J tu foit beny , chère* 
Ame, & qu'il répande 
fur nous le feu de fa cha- 
riré t afin de nous éclai~ 
rer,.de nous enflarner , & de nou*; 

l vj 
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confumer de ce feu dont, lalnmien 
éclaire to/*f les hommes qm viennent I 
gu monde t ainfique nous dit lame 
Jean , danS le commencement de 
ion Evangile. Et pour cela,évitons 
N fbigneufement d'eftre de ceux dont 
tf.fom/.i. parle dans la fuite. La lumière 
luit dans les ténèbres , & Us ténèbres 
ne font fat cdlmprife. Ces ténèbres 
eftoient réceucs & entretenues par 
N des libertez rebelles ou négligen- 
tes ; & c'efl; ce qui eftoitcaufe que 
cette belle lumière qui eft auffi fua- 
ve que fon feu, n'eftoit point com- 
prime , & ne diflipoit pas ces teue- 
bres. 

Il y a long- temps que je porte le 
defïr de faite réponfe aux Queftions 
que vous me faites , qui me mar- 
quent que vous imitez les vrais 
Enfans de Dieu > en ne vous fiant 
pas à voftre jugement naturel, dans. 
ks -matières Spirituelles. Je s us- 
Christ parle à tous , quand il ditt 

Math. Si i a l um it rt y nt e fl £ MS vou i n ' e fî 

1 6n fne tene&resy qne fera-ce des tenebrer 
qui s'y renc entrent! Et il donne aviflï 



Digitized by Google 



• 

■# âet Aridité. 
à tous cette grande régie de praçv 
que : Celny qui fait U venté, vient ÏSJem 
U lumière y afin que Von vojefes ctu- c ' ► 
vres y 8c qu'on les examine, pour 
voir fi tout s'eft fait félon Dieu > 3c 
fclon ks règles de la vérité. Nous 
ne devons donc pas nous fier à nos 
propres lumières , mais nous de^ 
vqrs recourir à, luy ,puifqu'il eft 1* 
feule de la vraye lumière. Le Pro- 
phète nous renvoyé à ce principe, 
quand il dir: Appr*chex>~voHé de luy % 
& foytxs éclairezt.C eft luy qui don- 
. ne le feu & la lumière , <k nous ne 
devins jamais demander dss avis 
aux hommes y que dans cette veuë: 
Que ce fera le feu de Dieu, qui fer* 
rejallir la lumière par l'entremife de 
I -homme , comme par le moyen de 
la mèche d'une lampe qu'on allu- 
me. J'ay donc confetvé jufqucs a 
prefent ce defir de vous répondre , 
fans lavoir pv accomplir. Ilj a des ^ea 
temps & des momensdans la paiffan- 
ce démon Pere, dit Jésus- Christ* 
f/Stl ne vous appartient pas de con*- 
notjtre. Prenons-les donc comme il 
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nous les donne, & fervons- nous^ 

en bien félon fà volonté. 

Vos Queftions demandent des 
Réponfes un peu amples > pour les 
éclaircir de la manière que je lôu- 
haicc qu'elles vous foient expli- 
quées , afin d'oflrer i'occafion à vo-r 
ftre cfprit , de prendre le change x 
& afin de laifler voftre bonne vo~ . 
lonté en eftat de ne pas dépenfer 
Ces forces en ^eculations , & en 
idées } mais de les appliquer toutes- 
entières à l 'amour de 1>ieu pratiqué: 
G'eft pourquoy , il faut en payer à 
prefent l'ufure , en me fervant du 
temps que j'ay plus libre , pouR 
vous répondre plus amplement,. 
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LA PREMIERE QUESTION 

t' EST 

Sur Vhnmiltté que nous devons <fc 
. Dteu,&au prochain pour Vieu* . 

... Et iùr ces degrez: 

r. Ne point craindre de frre UJmf* 

&def approuvée. 
% Souffrir defire contrariée fans*. 
1 trouble. 

j. Prendre plaifir d'eftre humiliée. 

L'On n'apprend pas* chère Ame*, 
ou pour mieux dire,on ne com T 
prend pas ce que e'eft que Fhtunt* 
lité , qu'à mefure qu'on devient, 
humble.' Le monde l'a en horreur j, 
mais c'eft parce qu'il ne la connoift 
as, & qu'il (è rend incapable de 
aconnoiftre* imitant- les malades, 
qui ne guerifTentpas , parce qu'ils, 
ne veulent point prendre de remè- 
des y & leurs cœurs melme Ce fbûv 
lèvent lors qu'on leur en parle, 
Uia prend pour quelque chofe: 



%o9 De l' Humilité, 

de bas , de vil > & de méprifable p 
mais il Ce trompe en cela , comme 
en beaucoup d'autres choies j car 
il n'y a rien de plus noble , de plus 
généreux, ny de plus indépendant» 
que la vraye humilité. 

Elle Cq met au deffus de tous les 
hommes , comme ne pouvans eftrc 
des objets d'humilité , puis qu'il* 
ne font véritablement qu'un pur 
néant , & que de s'humilier devant 
eux pour leur confédération , ce fe- 
roit mettre le rien contre le rien. 
Hc ! que peut prétendre avec rai- 
ion , & avec juftice , le rien fur le 
rien : 

Elle n'a que Dieu pour objet,, 
comme cftant le feui à qui le rien 
doit tout , puis que ia^feul eft ca> 
pable d'en difpofer , & de s'en fer- 
vir pour faire de beaux ouvrages 5 
8c dés qu'elle en a quelque autre 
ce n'eft plus une humilité , c'eft une 
pufillanimitc. A proportion qu'il 
s'y méfie quelque autre confidera- 
tion que celle de Dieu y l'humilité 
devient jnefljée de ^pufiilanimité >, 



» 
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mais quand clic eft pure, il n'y « 
rien déplus noble, ny de plus gé- 
néreux -, car elle donne tout à Dieu, 
& rien à la crearure , telle qu elle 
puifle eftre. Par ce moyen , elle Ce 
trouve au defl'us de tout le monde, 
puis qu'elle ne le regarde que com- 
me le rien; & ceft en cela qu'elle 
prend d'admirables reflemblances 
de Dieu , Devant qui tontes les Na- Iftyec.+o 
fions du Monde , dit l'Ecriture „font 
comme fi elles rieftoient pas ; Et il le s 
regarde comme ttn vttide & comme 
un néant. Dieu luy eft tout , & elle 
eftime le refte comme rien. 

L'Ame qui croift en humilité , fe - 
met au de/fus de toute crainte > car 
elle Ce tient en la confiance on Dieu, 
qui luy eft une tottr de forterejfe *[<*#**9* 
contre tons fis ennemis. Elle n'a 
point de crainte volontaire de la 
mort, ny de tous les accidens de la 
vie; car elle eft entièrement foûmi- 
fe à Dieu par volonté. Elle ne craint 
point ny les mépris , ny les rebuts 
des hommes , qui eft ce qui femblc 
k plus rude à la nature dans cette 
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vie^car elle Ce confie en Dieu (impie- 
ment , fans philo fopher fur les ré- 
pugnance de la nature. Et elle eipe- 
re , que fi la Providence permet 
qu'elles luy arrivent > elle luy don- 
nera la grâce d'en faire des victoires 
& des Sacrifices. 

Elle entreprend tout avec paix , 
& fans raifonner fur ce qu'on luy 
impofe > car elle a Dieu pour cau- 
tion , pour feconrs , & pour tout. 
Y a-t-il donc rien de plus noble, 
déplus généreux , & de plus indé- 
pendant que la vraye humilité} 
Mais ce qui la relevé pardeflus tour, 
c'eft que Iç Fils de Dieu Tayapt pri- 
fc pour compagne , s'en çftantre- 
veftu, comme pour la jfon&crer, 
ôc l'ayant annoblie , afin qu'elle 
fuft plus facilement émbrafTée par 
les enfans d'Adam , comme un 
fouverain remède contre la phre- 
nefie de l'orgueil. Elle a l'honneur 
d'eftre à fa fuite , d'eftre bien re- 
ceuë de luy , & de pouvoir s'atta- 
cher à fa facréc Humanité pour 
laccompagner par tout dan* 1* 
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voyc de fon humilité, qui eft admi- 
rable ; car elle a fauve tout le mon- 
de : qui eft génère ttfe , car elle a fur- 
monté toutes les Puiflances de la 
Terre & de l'Enfer i & qui eft cha- 
ritable , car elle a tout foufFert pour 
honorer Dieu ; & pour procurer 
l'avantage de ceux qui fuivent la 
vérité, en fuivant l'humilité. En- 
fin, c'eft de cette humilité , dont 
Dieu a voulq, fe fer vir , pour faire Lue. 1. 1» 
p*rotflre U force de fa» bras > & par 
laquelle il a montré que , Ce qui u 
ftroift infensé dans U conduite de 
jDieti an jugement du monde , eft 
plus fort & plus fage que tous les 
hommes, 

La grande bleflure de l'homme, 
chère Ame 1 c'eft la fuperbe , qui 
détruit la vérité dans fa raifon, 
pour y faire vivre V eft ime deluy- 
mefine, & qui le met dans une nuit 
d'aveuglement , où il ne fe recon* 
noift pas pour ce qu'il eft. De cette 
playe naifTent tous les péchez , &c 
les defordres dut monde , qui font 
comme le pus qui ea fort j mais. 



Digitized by Google 



%n 7>e l'Humilité \ 
l'humilité cft l'unique remède de 
cette bleflure , & eft un grand don 
de Dieu. On peut la comparer à 
l'éclat d'une lumière qui vient nous 
fraper au milieu de la nuit , qui 
nous fait voiries veritez de ce que 
Dieueft, & de ce que nous fom- 
mes , & fans lequel nous demeu- 
rerions dans les ténèbres de cette 
nuit que produit la fuperbe, où no- 
ftre raifon ne feroit que des difeer- 
nemens miferables. 

Mais de plus , chère Ame 1 je fuis 
perfuadé que la fuavité de la con- 
duite de Dieu , ne fait éclater fur 
nous cette lumière peu à peu } par- 
ce que la playe de noftre fuperbe 
eftant toujours fort tendre &c déli- 
cate, il faut la toucher doucement» 
&nos yeux font de ces yeux foi- 
bles , aufquels il faut ménager la 
lumière de peut de les ébIoiiir 3 & ne 
la leur monter qu'à mefurc qu'ils 
fc forment , & s'habituent à la fup- 
porter. Si ce flambeau nous mon' 
troit tout d'un coup le Nous mt f- 
mes, tel qu'il eft , f Ame , l'Efpnt , 
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le Cœur, tour s'abattroit contre 
terre, fans ofer fe relever de peur 
de le voir. C'eil pourquoy la fuavi- 
té de la conduite de Dieu dans les 
voyes ordinaires 3 ne nous fait voir 
ce JVous-mefmes , par le flambeau 
de rhumilité ; qu 5 a mefure que nous 
f nous fortifions dans la charité. 
De ce que nous venons de dire , 
voas pouvez connoiftre > chère 
Amel que Phumilité eft toute autre 
chofe y que le monde ne penfe ; qu ~ 
elle vient de Dieu , & que pour 
l'obtenir il faut lever les yeux vers 
les Montagnes étemelles , comme 
faifoit David / en fe tenant tou- 
jours dans la vallée* & que cette 
noble vertu ne reçoit pas de ces 
tefpe&s humains > qui font caufe ✓ 
que noftrc humilité fe trouve fou- 
vent fi foible : Si elle n'eftoit pas 
méfiée , elle feroit forte comme le 
■vin fans eau. 

Mais vous pouvez encore recon- 
noiftre qu'il y a beaucoup de bon- 
nes Ames defireufes d'eftre à Dieu, 
qui ne la çopnoiflfçat pas bien pour 
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ce qu'elle efl: , ils prennent (buvent 
la dépendance interreffceou fervi- • 
le 3 & la pufillanimité , pour l'hu- 
milité. Ils penfent que pour eftrc 
humbles, il ne faut jamais ny ré- 
pondre, ny contredire , ny refufer, 
ny reprendre , ny corriger j qu'il 
faut tout croire, & tout taire , horf- . 
mis le peché j qu'il ne faut pas re£ 
fentir de répugnances dans les mé- 
pris & dans les injures , & qu'il ne 
faut pas rendre raifbn contre les 
calomnies des hommes , quand la , 
raifon peut en faire cefTer les fuites. 
Maïs ce n'eft rien de tout cela ; & 
Jésus- Christ nous l'a aflez mon- 
tre par fon exemple: car il a repon- | 
du, contredit, refufé, repris, cor- 
rigé , il s'eft défendu ; comme , par 
exemple , contre ceux qui luy di- 
foient qu'il eftoit pofledé du Dé- 
mon , aufqucls il répondit : U naj 
pas le Démon \ mais ^honore mon 
tPere, & vous % vous me déshonorez,. 
Et enfin , il a fenty des répugnan- 
ces, jufqu'à s'en plaindre, C'eft ce 
que nous voyons dans l'Orailbn dtt 



i 



Digitized by Google 



& de l'Aridité. 1T5 
Jardin , & dans fon delaiflTement 
Cm h Croix; & ce que nous liions 
dans le Pfalmiftc , où il dit de fbn 
traiftre Judas . Si mon ennemj m'à* P/eau. 
voit donne des maie di fiions , je les 
fupporterois fans m en étonner j mais 
f homme de ma paix > en qui je de- 
vois avoir confiance, & qui mangeoit 
mon pain , a fait fur moy une infgne 
trahtfon. J e s u s-C h r i s t >' chei e 
" Ame , a fait cela , fans cefler d'eftre 

■ . 

parfaitement humble , parce que 
, tout cftoit accompagne d'un efprit 
de parfait aneantiflemcnt,qui avoit 
un rapport entier avec les ordres 
de (on Pere Eternel , & l'exécution 
«'en faifoit avec douceur , & avec 
patience , qui font les deux piçrres- 
ie touche , par lefquelles on con- 
noift qu'en faifant tout cela , lors 
qu'on croit de bonne foy le devoir 
faire pour honorer pieu, on ne fort 
pas des bornes de l'humilité. La 
douceur doit faire l'attion , & la 
patience doit couronner l'œuvre* 
car quand le fuccés vient tout con- 
f rair e, & que la rcfiftauce,le mépris, 
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la pciTecution , & ia calomnie re- 
vient fur la tefte de l'humilié, il 
doit co tif bramer le facrifice de l'hu- 
milité^ l'exemple du Fils de Dieu, 
qui fe tait comme un Agneau de- 
vant celuy qui le tond, qui prie 
pour fes ennpmis , & qui meurt en 
tafehant d'exeufer devant Dieu le 
crime de ceux qui le crucifient. 
C'eft ainfi que la patience doit fairç 
la preuve , & la confommation de 
l'humilité : Mais j'ajoute la patient- 
ce volontaire , afin que vous ne 
preniez pas le change, & que vous 
traitiez le fentiment comme le rien. 
Car foit qu'il paroifle > (bit qu'il ne 
paroiflepas, il n'importe, pourvu 
-que la volonté Tentraifne. 

Pour vous définir l'humilité de 
h manière que je la comprens, voï- 
cy ce que je dis : Ceftune vert h qui 
aDteu four objet >f *r laquelle nom 
Cefttmons four ce qutl eft , & mus 
luy rendons ce qui luy efi dfé : Noms 
ne confiderons ny nous, ny toutes les 
Créatures , que four ce quelles fmt 
de vant Dten\ mm ne leur attribuons 

* rien 
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rien que ce qui leur eft dâ , 
j** regardons en elles , 70* m /* 
gm** & tordre de fa "Providence jj 
*nt opère , enfaifant toujours une rai- 
fonnable diftinftion de ce qtêc&e* 
font par elles-mefnfes , & de ce que 
Dieu les a faites , & ne leur ren- 
dant des devoirs y que par rapport à 
la grâce , & 4 tordre de la Provi- 
dence. 

v J etens un peu cette définition,' 
& j'y fais des répétitions jmais c'eft 
afin que vous l'entendiez mieux, 
& que vous y compreniez fon fond 
& fa pratique tout enfcmble : Car 
de là on connoift que, 

Le fond de l'humilité confifte 
dans l'aneantiflement de nous-me£ 
mes par volonté & par effet devant 
Dieu , en n attendant rien de nous, 
mais rout de luy :En Iuy rendant la 
gloire de tout, en nous foûmettant 
\à toutes les difpofitions de Ql Pro- 
vidence , & en traitant noftrc pro- 
pre jugement > comme eftànt toû- 
jours fujet â l'erreur & à l'incon- 
ftance .Voila quel doit eftre le fonds 

K 
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& l'intérieur de noftre humilité; Se 
l'Ame pouç eftre humble , ne doit 
jamais paroiftre devant Dieu,qu a- 
vcc une volonté remplie de ces re- 
fblutions & de ces difpofitions. 

Dans fa pratique du dehors, elle 
doit marcher toujours fur le pied 
de fonrien, en agiflant Amplement 
(ans oftentation, ny defir volontai- 
re d'applaudiflement ou d'eftime. 
,EHe ne doi t jamais faire paroiftre 
rien qui refTentc le fafte & le dc- 
,dain du prochain : Elle doit fe tenir 
dans une modeftie agréable à tous, 
fbûraife aux Supérieurs , condef- 
cendante aux égaux , compati (Tante 
aux inférieurs- Elle doit fe méprifer 
toute feule , en reconnoiflant que 
la mifere de Con péché en eft une ju- 
fte caufè ; & fi elle méprife quelque 
chofe dans le prochain , ce ne doit 
eftre que le péché exécuté, en éten- 
dant mefme (a compaffion iur luy 
& fur cllc-mefme , comme fe rc- 
connoiATant capable de faire tout 
le mal qu'il a fait , & qu'il peut fai- 
re, ; 

» « 
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Elle ne doit aufli rien eftimer 

• 

dans les hommes que ce que Dieu 
y a mis ; C'eft d'où vient que celuy 
qui eft véritablement humble , ne 
regarde les Rois,les Princes,& tou- 
tes les PuiflTances de la Terre , que 
comme des riens, aufquels s'il rend 
des foûmiffions > ce n'eft pas pro- 
prement à eux , mais à Tordre ado- 
rable de la Providence, qu'il hono- 
re autant dans les mauvais , que 
dans les bons. 

. Si celuy qui eft véritablement 
humble, ne regarde les Grandeurs 
du monde , & les hommes que 
tomme des riens , quel jugement 
fait-il de leur eftimeî II n'examine 
pas s'ils difent vray ou faux, quand 
ils le loiientjmais il rapporte à Dieu 
ce qu'ils difent, & il luy lai (Te faire 
le difeernement de la vérité. Il taf- 
che néanmoins de rejetter douce- 
ment ce qu'ils difent quand il fçait 
qu'il n'eft pas vray. Et lorfque ces 
mefmes hommes le méprifent ou le 
perfectuentjil feait bien qu'ils n'ont 
aucun droit de le méprifer , puis 

Kii 
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qu'ils font des hommes miferablcs 
comme luy ,& il ne rejette pas cette \ 
connoilTancc, parce qu'elle eft tres- 
jufte& tres-veritable: Mais en jet- - 
tant les yeux fur Tordre de la Pro- 
vidence, fur les péchez qu'il a com- 
mis, & fur l'humanité facrée de Ji- 
$us-Christ ) qui s'eft raflai! é 
d'opprobres , pour perfectionner le 
Sacrifice de fa Rédemption , il re- 
garde la fouffrance de ces injures ' 
comme un adle de juftice , qu'il 
doit à Dieu , & à l'amour de ion 
Rédempteur -, & il confidere ces 

hommes comme des exécuteurs de 

* • » * 

fa Juftice & de la Providence Divi- 
ne fur luy. 

Dans ces rencontres , il jette d'a- 
bord les yeux de fa volonté fur l'ab- 
je&ion , ,pour l'emferaflcr comme 
quelque chofe de bien précieux , 
puis qu'elle imprime des traits de 
la reffemblançc de Jesus-Christ > 1 
êc puis il rend doucement raifon 
de ïa vérité , en abandonnant le 
fuccés à la volonté de Dieu , ainfi 
que fit Jesus-Christ envers çeux 
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qui le calomnioient , & qui le cm- 
cinoicnt. 

Enfin, que fait l'Ame qui eft vé- 
ritablement humble, dans les hu- 
miliations qui Iuy viennent de la 
part de Dieu ? Elle fait un facrifice 
de louange -, dans celles qui luy 
viennent de la part des hommes,' 
elle fait une offrande de juftice , Se 
dans celles qni luy viennent du 
fond de fa mifere , elle fait une ho- 
•ftie de confeffion , a l'exemple de 
ùiat Paul , qui duoit : le me glori- 
fiery volontiers dans mes infirmttcx*, 
Afin e/ne U vertu de Jisus-Christ 
habite en moy. Quelle eft cette vertu 
de Jésus- Christ î c'eft l'humilité, 
puifquc par elle il a opéré le Salut, 
il a rendu à Dieu une gloire infinie, 
& il fe l'eft acquife à luy- mefmc, & 
:à nous. 

De là il eft aifé de cennoiftre que 
l'humilité produit un repos infaij- Inrenré- 
libledans l'Ame ; car fa foûmimon li$ re< * uiS 
l'unit avec Dieu, qui eft fon centrq "jSf"* 
la défiance qu'elle a de fèsiumieres, u« t th t iù 
la rend détachée de fon propre 
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fens;& le jugement verirable qu'el- 
le fait du rien des créatures , fait 
qu'elle fe dépouille de ce qui la 
peut inquieter,qui eft la vaine com- 
ptai fance pour les hommes, f eftime 
du monde , & la crainte empreflee 
du mépris, qui caufent des tempe- 
ftes continuelles dans les paffions 
que le vent de l'orgueil excite. Ces 
tempeftes fe diminuent a mefurc 
que ce vent s'appaife ; mais il ne 
faut pas s'attendre de voir jamais 
l'orgueil aneanty dans nous*, tant 
que nous vivrons fur la terre, il ref- 
lemble à Ytota des Grecs ,,qui ne fe 
perd jamais , & qui laifTe au moins 
toujours un accent en fa place. 

Dieu veut que nous rcfFentions 
ce mal, afin que nous recourions au 
remède de l'humilité pour nous en 
bien fervir. Il faut toujours lavoir 
avec nous pour nous fervir de pre- 
fervatif , & pour l'appliqyer fur ce 
venin lors qu'on s'en fent frappé, 
afin de s'en guérir. 

Vous trouverez icy , ce me fem- 
blc , la réponfe au premier Article 
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de voftre Queftion , parce que vous 
y voyez quelle eft l'humilité que 
vous devez à Dieu, & quelle eft 
celle que vous devez aux hommes * 
pour Dieu. Pâfïbns donc aux au- 
tres Articles , qui regardent les de- 
grez de l'humilité pratiquée en la 
manière que vous me les propofez. 

Quant à ces degrez d'humilité , 
de ne pas craindre d'eftre blafméc 
& defàpprôuvéc, de (buffrir fans 
trouble d'eftre contrariée , & mef- 
med'y prendre plaifir, c'eft bien 
aftez qu'ils fe trouvent dans une 
volonté genereufe, quiafpire a ces 
degrez , & qui travaille à y monter 
enajouftant dans farefolution , fie 
dans Con compte , Iacîaufe : Nonob- 
stant les répugnances des fens <y* de 
Un Marc. Etainfi il faut dire; je ne 
craindray pas avec volonté d'eftre . 
blafmée & defapprouvée : & quoy 
que les mouvemens de crainte s'ex- 
citent dans mon homme animal, je 
pafleray par defliis. Je fbuflfriray 
volontiers d'eftre contrariée , (ans 
faire aucun cas des contradi&ions 

K iiij 
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de la nature. Je me réjoiiiray vo- 
lontairement devant Dieu , d'eftre 
humiliée, nonobftant la répugnan- 
ce de la nature. 

; Ceft ainfi, chère Ame, qu'il faut 
faire (on compte pour marcher 
dans les règles de la Vérité & de la 
Juftice. Il eft bien vray que les vi- 
ctoires remportées fur la nature, & 
l'habitude de la vertu , font que ces 
mouvemens s'adoucifTent , & de- 
viennent plus (bûmis à la raifon : 
Mais il en eftr de noftre homme ani- 
mal , tout de mefme que des beftes 
apprivoifées qui ont toujours le 
penchant vers leur liberté naturel- 
le , & qui veulent la reprendre lors 
qu'on y penfè le moins, il faut tou- 
jours fc défier de l'un comme des 
autres , car ils ont bien-toft repris 
leurs premiers ufàges. 
* Ce (croit - vouloir recevoir de 
Dieu une grande recompenfe dés 
cette vie , que d'attendre que nos 
fenrimens naturels devinrent Ci pé- 
nétrez de leftime , & de l'amour de 
l'humilité qu'ils fuflent entière- 
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mctit appaifez, & qu'ils n'euflent 
plus de répugnances à l'humilia- 
tion. Il fait quelquefois reflentir 
cet eftat aux bonnes* Ames, qui en^ 
crcHt alors dans un repos intérieur, 
que l'on peut comparer à la fatisfa^ 
<éhon que reçoit ceiuy qui a quel- 
que os démis, quand il le fent remis* 
m fon* lietr naturel mai» il ne le 
i&fjqoe dan? un aéte paffager,eftant; 
prefque fans exemple qu'il Tait ja- 
mais fait éans* un a&ë continué :: 
Gar ce feroit faire ceflèr le combat" 
devant que d'eftte forty du théâtre,, 
pu il ne nous biffe que pour com- 
battre. Il le fait donc reflentir plus; 
ou moins félon le confeil de fa vo-~ 
lonré; mais l'Âme qui eft vrayment: 
humble , ne s'attend pas de voir fe* 
/entîmens fî (bupies , que l'orgueil 
& les contradictions n'y paroiflent 
plus 5 &au lieu de s'étonner ou de 
s'affliger , quand ils fe ïprefentenry 
elle ne s'en fert comme d'une pre- 
cieufe occafîon pour s'humilier de^ 
vant Dieu , d'une manière plus pu~ 
& plus forte , que fi elle ne feu* 
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toit pas de contradi£fcions. Elle en- 
tre plus avant dans fbn néant, à me- 
fure quelle le découvre plus fènfî- 
blement , & elle s'en fert pour faite 
des fàcrifices a la grandeur de Dieu, 
qu'elle reconnoift & qu'elle hono- 
re d'autant plus , qu'elle fe regarde 
comme un rien miferable qui n't 
dans (bnfonds qu'un germe de tou- 
tes fortes de defordres , qui eft l'or- 
gueil. 

Ce qu'elle doit faire dans cette 
rencontre , c'eft de fe reiferrer & de 
s'adoucir auprès de Dieu, en pre- 
nant plaifir de le regarder audeffus 
d'elle, comme celuy qui eft unique- 
ment , & de fe confidererxlle-mef- 
me , comme eftant moins que le 
rien. Elle doit imiter celuy qui 
prend plaifir à voir une tour bien 
haute , & qui fe couche contre ter- 
re , afin d'avoir le contentement de 
la voir encore plus haute qu'il ne la 
verroit , s'ilfe tenoit debout. 

C'eft ainfi qu'il faut entendre ces 
degrez. Ils s'établiront namrelie- 
raent dans l'Ame , Iorfque la racin c 
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de l'humilité y fera bien plantée & 
bien reprife > & la volonté en por^ 
fera les fruits par Ces a£tes,qui font 
tout en matière de vertu , auffi- 
bien qu'en matière de péché ; mais 
il n'eft non plus en fa liberté d'em- 
pefcher que le fentiment ou la ré- 
pugnance ne paroifTe,comme d'em- 
pefcher qu'un re jetton ne pouffe du 
pied d'une racine. On peut rompre 
ce rejetton quand on le voit , mais 
on ne peut point rempefeher de 
naiftre. 

Retenez bien ce que nous avons 
dit, du fentiment naturel , que {bit 
qu'il paroiffe, (bit qu'il neparoiffe 
pas , il deit cftre eftimé comme le 
rien. Quand l'Ame s'eft établie fur 
le pied de le traiter de cette forte, 
il s'évanouit fouvent , ou il n'ofe 
plus paroiftrejearil voit bien qu'on 
ne tient compte de Iuy. Mais tant 
qu'une Ame le confidere , comme 
s'il èftoit quelque chôfe , il tafche 
de fe faire valoir, & le Démon s'en 
fert pour l'inquiéter. Voila un grand 
mot, chère Ame, fervez vous-en 
bien. K vj 



- Ne Cof ez pas curieufe de {çàvoir 
en quel degré d'Humilité vous 
eftes y car cette belle vertu fe cache 
à elle - mefme. L'Ame vraiment 
humble ne croit pas i'eftrej& iiDiei* 
luy en fait voir quelque chofè , clic 
le regarde paifiblement, mais delà 
luy fert pour entrer encores plus, 
avant dans fontien f car elle recon- 
noift que cette vertu eft un fruit qui 
ûe vient pas de fon fonds > mais de 
la main de la, grâce 3 qui a planté 
cette racine de vérité. 



SECONDE QUESTION* 

Jg fêel remède contre les degoufts & 
les foièlejfes quon rejfent dans 
Veflat des fecherejfcs & des ténè- 
bres , & le moyen de fe contenter 
dans cet eftat de pauvreté §\ri- 
tnelle. 

« « 

SE coniîdercr camme des gueu* r 
>que Dieu prend plaifir à faire 
attendre à fa portc,y demeurer avec 
patience > &. fc contenter de ce que 
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céfa luy donne du plaifîr. 

Voila qui eft bien fuccinâ:, chère 
/me, mais il n'en cft pas moins vé- 
ritable : Je voy bien que ce ferait 
répondre feehement fur la feche- 
refle , que d'en demeurer là : C'eflr 
pourquo.y pour tafcher d'adoucir 1* 
douleur de cette playe qui vous; 
cuit fbuvcnt , entretenons-nous un* 
peu des raifons de cette conduite: 
de Dieu far fes Enfans, 
* JTay penfé & dit bien des fois * 
que s'il y avoit quelque chofe donc 
nous puffions pous plaindre de 
Dieu y ce feroit fur le fujet de fon 
amour, pourquoy il ne nous fait 
pas connoiftre en cette vie^s'il nous, 
aime certainement , & en quel de- 
gré nous l'aimons. Nous luy pour- 
rions dire , ce me fèmble : O four- 
ce d'amour ! vous eftes tout amour,. 
& vous defirez uniquement que* 
nous vous aimions : Voftre Fils in- 
carné ne nous a prefché autre cho- 
fe^ & voftre Eïprit luy - mcfme efë 
venu mettre le feu du feint AmouD 
fin b terre, pourquoy donc nous* 



150 7)e f Humilité, J 
laiffez-vous dans cette incertitude, f 
que nous l'enfeignent vos (aintes I 
Icclefîaftc Ecritures : Jgue perfore ne fçait j 
**• ?• ril efk digne d'amour ou de haine. 

Le Prophète a dit une vérité qui 
ne reçoit pas d'exception : Jjjue 
7>ieu a tout fait avec une parfaite fa- 
gejfe. Mais c'eft un effet de (à con- 
duite paternelle de ne nous avoir 
pas voulu donner en cette vie , une 
certitude de foy de fon amour, & de 
noftrc cftat de grâce > mais feule- 
ment une certitude de confiance. Car 
nous reffemblons aux enfans envers 
qui il faut que les percs ufent de 
circonfpe&ion & de retenue, & 
qu*ils les tiennent dans une efpece 
de fufpenfion fur ce qu'ils efpcrent 
d'eux, afin qu'ils demeurent dans la 
foiimiflïon & dans fe refpe<5b. 

La certitude de foy , chère Ame, 
nous auroit jettez dans une certaine 
tranquillité , d'où nous ferions fa- 
cilement tombez dans fa parefle > 
de fà dans la facilité de pécher , & 
de là dans le libertinage jmais celte 
qui n'eft que de confiance , exerre 
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toujours noftre efperance , & la 
nourrit. . 

La crainte qui furvient fèrtpour 
ranimer à s'aiïeurer davantage de 
l'amour &c de la grâce ; elle craint 
toujours de ne pas aimer , quoy 
qu'elle aime , & ainfi elle pourfuit 
toujours la grâce pour s'en appro- 
cher de plus prés. Elle croift fous 
cette douce ignorance , & fa dili- 
gence à rechercher , l'éloigné de 
Técueii de la familiarité parelTeufe^ 
Se luy amafîè un thrcfbr de grâce 
dans le fein de noftre Pere celefte> 
qu il Iffy garde fans luy montrejr 
tel qui! eft, afin qu'elle travaille. 
: toujours à amafler comme Ci elle ne 
faifoitque commencer. C'eft ain(i 
que noftre Pere celefte tire avec une 
parfaite fagefle nos refpe&s & no- 
ftre amour , & qu'il prend fa corn- 
plaifance de nous voir faire un pro- 
grès avantageux dans fes biens 
éternels, fous le voile du fecret, qui 
luy eft d'autant plus agréable qu'il 
eft defintereffé , humble , & amou- 
reux- 



C'eft par un fembfable confeil 
produit du mefme amour, Se de 1* 
mefme fageflfe , qu'il exerce fes en- 
fans par l'Aridité. 
Mé$th. Celuy qm veut venir après moj,qu $ iï 
* renonce kfop mefme , dit le- Fils de 
Dieu , qdil f>o f rte fi Croix , & qn-tt 
mefiive. Cela comprend le titre,, 
tes qualitez,& l'excellence duChré- 
tien , il ne peut avoir part à l'héri- 
tage de Jésus- Chkist qu'il ne le 
fuivciil ne peut le fuivre qu ? en por- 
tant la Croix à fon exemple ? & il 
ne peut pas porter fa Croix fans re- 
noncer i foy- mefme: Il fatft donc 
qu'il renonce à l'héritage , ou qu'il 
paffe par ces pratiques, ta neceflïté 
de porter là Croix , paroift afTez 
dans le choix qu'en a fait le Pere* 
Eternel pour fbn Fils naturel , & 
l'expérience nous apprend j £>j*tl# 
fptperbe de nos ejprits y les dérègle- 
mens de nos ceeHrs* ont hefotn de ce- 
doux far dcau,four leur fcrvtr de con- 
trepoids y & les retenir d'aller fvtfte 
dans le chemin de Unrs defirs > çfc de: 
heurs genstes*. 

s 
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La Croix eft le fceptre de fbn 
Royaume de Pratique -, & comme 
elle eft verge de fa direction , avec 
laquelle il nous fait retournera luy 
par les degrez d'ûne liberté gene- 
Kufcimais le renoncement à nous 
mefmes eft Tunique moyen pour la 
manier de bonne grace,pour la bien 
porter , & pour en profiter félon fes 
deffeins; & auffi Jesus-Christ le 
nomme tout le premier , afin que 
nous (çachions q u'il eft comme la 
main avec laquelle on peut tenir la 
Croix , & le pied fur lequel il faut 
marcher pour le fuivre. 

Sans renoncement , on ne peut 
donc pas, chère Ame > ny porter la 
Croix, ny fuivre le Sauveur. Or 
vous fçavez que le renoncement à 
fby-mefmc a des ClafTes différentes 
comme une Ecole bien réglée j que 
la plus relevée,& celle où Ton l'ap- 
prend plus promptement par le 
chemin racourcy d'une méthode 
admirable, ceft celle de V Aridité; 
6c qu'on ne peuteftre fçavant dans 
le renoncement à foy-*nefme>fans 
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avoir étudie (buvent & long-tenips 

dans cette GlafTe. 

Le renoncement qui fe fait fur le 
vice , eft quelque chofe qui doit 
eftre naturel à la raifon 5 car elle voit 
par elle-mefme, que ceft une hu- 
meur peccante , qui procède d'un 
fonds corrompu , contre laquelle il 
faut fe fervir de précaution & de 
remède , fi on veut eftre utile à (oy- 
mefme. Celuy qui fc fait fur les 
biens extérieurs , eft quelque chofe 
qui femble eftre hors denous: Mais 
le renoncement pratiqué dans les 
fentimens du bien dont l'Ame fe 
voit dépouillée par l'Aridité, eft un 
puiffant moyen pour détruire là 
nous-mcfmes tout entier : Car ce 
nous-mefmes eft la matière & la 
forme du renoncement 3 auflï-bicn 
qu'il eft la vidime dufacrifice. La 
raifon s'y trouveimmolée avec tout 
le refte , fans voir d'autre matière 
quelle mefmei mai&elle y eft heu- 
reufement difpofée à defirer Dieu 
pour ltiy _ mefme , bien delà* 
vertu pour Dieu feul. 
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Le péché n a pas feulement mis le 
dérèglement des paffions dans le 
coeur y ny l'égarement des penfées 
dans Tcfprit ; mais il a jette dans 
l'Ame un venin fecret d'eftime d'cl- 
le-mefme > fpccialemcnt pour le 
bien , d'attache à (on induftrie , de 
complaifance & d'erreur , qui eft 
entré fi avant , qui eft fi fubtil,& fi 
caché, qu'à peine le connoift-on. 
Jamais l'homme par fon applica- 
tion y & par fon induftrie ne pour- 
roit atteindre jufqu'à ce venin ; car 
il eft tout fpirituçl, & fefpiritualife 
encore plus dans les bonnes Ames 
qui défirent dVftre à Dieu. Il faut 
donc que fa mifericorde y applique 
la main y en mettant l'Ame en eftat 
de voir fenfiblement i'infuffifance 
où elle eft de fe fervir d'clle-mef- 
me, comme elle le voudroit, & i 
faire le bien comme elle defire , & 
comme elle le connoift-.C'eft ce que 
l'Aridité fait admirablement , en 
fai&nt defTecher les fentimens du 
bien, & laifTant cette Ame aban- 
donnée de tout, à ! exception de la 
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feule volonté , qui demeure obfli- 
néc dans Ton attachement à Dieu. 
Cet eftat eft d'autant plus doulou- 
reux , que l'Ame cft convaincue du 
véritable bien , & qu'elle en eft de- 
fireufc ; mais c'eft un feu dans le* 
quel fi on la fait fucr, c'eft pour fai r 
re évaporer ces humeurs peccantes 
intimes dont nous venons de par- 
ler: Si les bouillons de fa privation 
s'élèvent, c'eft pour faire évaporer 
l'impureté de fes intentions,&pour 
rendre les a&cs préparez au gouft 
de (on Bien- aime. 

Les dereglemens des paffions fe 
réduifent par la genereufe refiftan- 
ce, & par le retranchement que fait 
la mortification -, l'égarement de 
Te/prit fe peut modérer par la dou- 
ceur,^ parle retranchement vo^ 
lontaire des reflexions fuperflucs ; 
mais pour ce qui regarde ce venin 
intime , il n'y a que le remède de 
l'Aridité qui le purge, & qui four- 
nie à l'Ame le moyen de rentrer 
dans la véritable polfeflîon d'elle- 
mefme par la patience & par la con- 
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fiance. Ceft elle qui eft la vraye 
fonnuife d'humiliation, où l'Ecri- 
turc nous afleure : Que DieuéfroH- DtmVEc- 
ve tous les hommes gui luy fent *- <i*fi*fti- 
gretbles. Il ferviroit de peu d'avoir f 
réglé le coeur, & d avoir réduit i'e£ 
prit , fi on fie pafïbirpar le remède 
ibuverain, qui fait évaporer dans 
l'Ame l'eftime, la complaifance , & 
rattachement fpirituel. Si ce venin 
y reftoit , la fuperbe y germeroit 
bien-toft avec abondance. 

Aufortirde cette épreuve>quc là 
main du Maiftre ne fait que par re- 
prifes, par degrez, & avec une pro- 
portion admirable,elle re(Tent qu'il 
s'eft fait dans elle quelque chofe 
d'approchant du miracle de faint 
Paul, & qu'il eft tombé de defTus 
Ces yeux , comme des écailles de 
poiiïbn , qui l'empefcboient dé 
voir clair ; car elle voit , ce qu'elle 
ne voyoit pas auparavant , & elle 
juge des chofes d'une autre ma- 
nière. ' " • 

Ce mefme Apoftre , chère Ame, 
nous explique fubtilement le mé- 
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lange quieft dans nous-mefiiies3& 
lancceflitc qu'il y a de (èparer l'un 
d'avec l'autre , quand il dit , que 
r La parole de Dieu perce pins cjustne 

JuxHebr. .^fo ^ d eux trenchans , qui pénètre 

juftjuà la divtfion de (Ame d'avec 
ïejprtt , qui parvient jnfques dans 
les jointures & dans les moëles>& qui 
dtfcerne les pensées & les mouvemcns 
du cœur. llfe fert d'une comparaifon 
marerielle , pour nous faire com- 
prendre une chofe toute (pirituelle, 
& pour nous faire connoiftre la ne- 
ccfîîté qu'il y a de détruire , & de 
feparer , dans le plus intime & le 
plus fpirituel de l'Ame , où il fç 
trouve de la fubtilité d'amour pro- 
pre pour les biens du Ciel , aufli- 
bien qu'il fe trouve dans l'homme 

- animal , de la pente groflïere pour 
ceux de la terre. Il cft befoin pour 
cela d'un couteau tout fpirituel , 
qui parvienne jufqu'à l'Ame. Or il 
n'y a que la parole toute-puiflante 
de Dieu, & le renoncement de l'A* 

- ridité qui en puïffe faire l'office -, 
mais ordinairement il fe fert dufe- 
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cond, pour faire mieux pénétrer la 
première. Nous en avons l'exem- 
ple dans l'Epoufe du Cantique,fon 
Ame eftoit dans l'Aridité , devant 
que fon Epoux luy parlât, puifque 
dés autëî-toft qu'il a parlé , elle s'eft 
fonducjce qui fe fond eftoit dur & 
fèc auparavant, c'eft donc une mar- 
que qu'il la difpofoitpar l'Aridité, 
à fè rondre fi fuavement qu'elle fe 

De là il faut conclure, i. Que fans 
l'Aridité, nous ne pourrions jamais 
bien connoiftre ce que nous fem- 
mes , ny Teftat de nos Ames envers 
Dieu. La mortification retranche 
les vices, & la patience foûtient 
toutes les pertes du dehors j mais 
l'Aridité nous retranche nous- mef- 
mes à nous-mefmes: Sic suit & 
épure , ainfi que parle le Prophète, 
toute V écume de t Ame , qui n'a pas 
moins befoin d'eftre épurée, que 
lefprit & le cœur. Elle fepare le 
précieux d'avec le vil, elle nous fait 
voir ce que Dieu nous eft, & ce que 
nous fommes j & elle fait que la 
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vertu s'endurcit en fefèchant com- 
me un pot de terre dans le feu. 

Jésus dit par la bouche de David, 
que fa vertu seft fechée comme hh 
fot de terre. Si la noftre n'eft au0i 
fechée par l'exercice de l'Aridité , 
elle ne pourra pas refifter , n y tenir 
l'eau des confections celeftcs,non 
plus que le vaifTeau du Potier qui 
n'a point efte mis dans lafournai* 

Ce. 

». Que puifque l'Aridité eft 1 e- 
purement de l'abnégation, (ans elle, 
nous ne pourrions pas , dans la 
voye ordinaire, parvenir à l'union 
avec Dieu , & eftre difpofez a goû- 
ter (à fuavité : Car cette union ck>- 
mande un dépouillement entier de 
nous-mefmcs, & ce gouft demande 
lacorre&ion de noftre façon natu- 
relle de fentir & de goûter. 

Je dis dans la voye ordinaire; car 
mettant à part les coups des grâces 
extraordinaires, Dieu veut envi- 
noftre liberté de certains 
moyens qui IapreflTent , afin qu'elle 
travaille clans fon ordre naturel, 

avec 
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, avec le lêcours furnaturel. II là/ait 
monter par des degrez , & ne la 
fait point paffer d'un bout à l'autre 
«tout d'un coup, que fort rarement; 
car c'eft une voye de miracle. Sain- 
te Therefe avoir pour prognoftic 
des grâces que Dieu luy vouloit 
faire fentir,l'eftat laborieux de l'A- 
ridité, où elle fe trouvait , & félon 
la règle de cet eftat , elle jugeoit 
quel feroit le degré de l'autre. Nous 
pouvons l'imiter dans ce difeerne- 
ment , avec confiance , & tirer un 
ires-bon augure de noftre aridité. 
Nielle eft fubtile, c'eft fîgne que 
-Dieu a deflfein d'élever l'Ame à unç 
• plus grande union , pour laquelle 
elle.fera d'autant mieux difpofée > 
que fon dépouillement eft plus fub* 
til. 

: Mais d'où vient, me direz- vous, # 
que la peine que l'on rclTent de l'a- 
ridité, eft fi grande ? Il y en a deux 
caufes , chère Ame , l'une eft / 4- 
inoHrde fa propre fattsfaftton f dont 
Ja privation eft fenfible , à propor- 
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eft plus intime & plus approchan- 
te del'Arae : Or les fentimens de 
Dieu > & des biens furnaturels > 
eftans ce qui la peut le plus fetisfai-* 
re , & le gouft qu'elle en a eu, luy 
ayant fait connoiftre que c'eft ce 
qui luy eft uniquement convena- 
ble i la privation la pénètre jufqucs 
dans fon fonds , & luy fait fentir 
quelque chofe de plus douloureux 
que ce qu'elle peut foufFrir de la 
perte des autres (atisfa&ions exté- 
rieures. Les jeunes Ames en reffen- 
tent la peine plus vivement que les 
autres car leur amour propre du 
bien fpirituei cftant fort vif, cette 
privation fait le meûne effet que 
quand un grand froid faifit une per- 
ibnne échauffée, qui luy eft d'au- 
tant plus fenfible , que les pores 
# fbnt ouverts par h chaleur. Mais à 
mefurc que l'amour propre s'éva* 
porc dans cette fournaife de pau- 
vreté fpirituelle, d'où Dieu chôifit 
Ces bons (erviteurs , ^infî que nous 
+gt le dit le Prophète Ifaye , cette dou- 
leur fe tempère jufqu'à ce xju'enftft 
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récame de l'Ame cftant bien épu* 
rée, elle demeure humble,douce,& 
tranquille, & elle attire fouventfur 
elle le miracle de la Cananée. Car. 
Dieu voyant fa patience accompa- 
gnée de confiance , il Ycrfè fur elle 
une grande abondance de confola« 
rions & de marques de fa prefence. 
Elle trouve ainfi tout auprès d'elle, 
au lieu que fi elle s'eftoit empref- 
fée pour aller comme rechercher 
bien loin ù. ferveur fenfible , elle 
s'en feroit davantage éloignée,& Ca 
feroit égarée par des chemins qui 
luy auroient fait perdre , pour plu» 
long-temps, celuy de la paix de 
l'Ame. 

Le grand remède qui doit eftre 
appliqué à cette première eaufe, fe 
trouve aflez expliqué dans ce que je 
vous ay déjà dit , qui vous marque 
quel eft le deflein de Dieu dans l'e- 
xercice de l'aridité , il faut acquies- 
cer à ce deflein avec une foûmiflion 
telle que la doit un bon enfant i 
fonpere, &un bon malade à (on 
Médecin , en renonçant genereufe* 

L ij 
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ment à fa propre fatisfa&ion >&C le 
relblvant de prendre le calice de 
l'aridité , pour l'avaler comme un 
médicament falutaire, nonobftant 
& répugnance naturelle. 

Vous me direz fans doute , que 
eeft cette répugnance qui vous fait 
le plus de peine j car il vous fem- 
ble que quelque bonne volonté que 
vous ayez de fouffrir cet eftat avec 
patience , vous iv en fçauriez venir 
a bouts car vous ne V endurez que 
comme par contrainte i & fi vou$ 
trouviez une porte pour l'éviter , 
vous le fuiriez affeurément. C'eft 
une de vos queftions , à laquelle 
nous répondrons plus bas : Mais il 
faut vous dire par avance,que vous 
vous méprenez , &que vous vou- 
driez faire un facrifice fans immo- 
lation. Cette répugnance eft la vi- 
ctime du facrifice, & quoy qu'il la 
faille quelquefois traifncr comme 
on fait une befte pour la tuer, il 
n 'importe pourveu qu'elle (bit la- 
crifiéc à l'honneur de Dieu. Cecrc J 
répugnance eft ce qui psroiftdu I 

< * 



* 
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fonds de l'amour propre , furquoy 
on peut frapper le bon coup du re- 
noncement ; Hé , fi il n'y avoir du 
fèrifiblc , que tucroit-on dans le fa- 
crificejMais infenfiblement je viens 
fur lautre caufe de la peine qui eft 
V ignorance , laquelle nourrit & aug- 
mente fbuvent la première. Celle- 
cy fe doit diffiper par rinftruétiom 
Il vous fembleque Dieu vous 
quitter mais il eft bien éloigné de 
cela : il fait feulement comme un 
Amy qui éteint à vos yeux la lu- 
mière dans les cenebres , pour voir 
quelle pofture vous tiendrez dans 
cette obscurité. Il demeure auprès 
de vous comme auparavant i mais 
il y a feulement cette différence, 
que vous ne le voyez non plus,que 
' s il vous avoit quittée, L'Epoufe 
du Cantique eftoit faite à cet exer- 
cice , & c'eft aux bonnes Ames qui 
font dans l'aridité , qu die adreffè 
ces paroles : Le votla qui eft caché 
derrière neftre muraille , il guette Cant.c. %j 
par les tram , ejuil regarde far les 

ftnefires. Elle répète deux fois dç % 

» • • • « 

L il) 
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fuite , le voila > comme ceux qui 
font dans une furprife d'étonne- 
ment & de joye,aprés avoir décou- 
vert quelque chofe qu'ils defiroient 
& qu'ib cherchoient -, & c'eft ainfî 
que vous ferez agréablement fur- 
prife , quand vous l'aurez décou- 
vert. Rien n'eft plus agréable à l'E- 
poux qu'une patience perfeveran- 
te > & qu'une confiance genereufe 
dans la pourfuitc de fon amour, 
dont Tune fait tout fupporter, Se 
l'autre fait tout efpeter. 

Cette eciipfe de lumière eft un 
excellent moyen pour exercer ôc 
pour perfefffciotuier Tune & l'autre 
de ces vertus ; mais il a foin de les 
confolcr >. & s'il femble'que tout 
(bit refroidy , c'eft pour faire péné- 
trer plus avant fa chaleur, & faire 
plus éclater la lumière qu'il rallume 
enfuite avec la confolation de (a 
prefence. Et c'eft pour lors que TA- 
me s'écrie avec David : O Sei- 
' gneur> que t abondance des douceur t 
que vous cachet a ceux qui vous 

traignent , eft grapde. Si Dieu ne 
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paroift donc pas aux fcntiniens de 
l'Ame , il (è retire dans fon fonds 
pour luy faire faire beaucoup de 
bien fans qu'elle le fçachc, ny quel- 
le le goufte i mais il en cft bien plus 
à couvert , plus libre, & plus pur. 
Il doit fuffire à une bonne Ame, 
* qu'il le connoiffe , & qu'il le goû- 
te tout feul , en fe failant nn diver- * 
ttfcmenty ainfi que parle Job, des 
feints des innocent* Certes cette pa- 
role de ce faint Homme doit beau- 
coup confblcr les Ames arides qui 
font patiences &c confiantes de bon- 
ne volonté} car elles font de ecs In- 
no cens dont il veut parler. 

Mais ^uand on eft dans ces ténè- 
bres , on ne fçait fi c'eft par fafau ce 
ou non : O l c eft icy , cherc Ame, 
ou fi vous voulez bien reparer vos 
fautes , vous n'avez qu'à choifir 
d'expirer volontiers dans cette 
ignorance, & d'acquiefeer ailcon- 
fcil de la volonté de voftre Perc 
eclefte, de mefme que vous devez 
acquiefeer à l'ignorance, fi vous 
eftes digne d araçur ou de haine. 

L iiij 



Digitized by Google 



248 ^ 7>e ÎHumiUti, 
Apres <^ue vous aurez doucemenr 
examine vos fautes, ou vos négli- 
gences volontaires, pour en propo- 
ser une véritable corre&icm, il faut 
vous repofer à fes pieds fous l'abry 
de la refignation & de la patience, 
jufqu'à ce que le jour s'eelaircifle, 
& qu'il fafle poindre la belle Etoi- ~ 
le dans voftre cœur. 
rfi** t 17* David dit , que Dieu fe fert des 
ténèbres four s'y cacher- Or c eft icy 
que cela fe rencontre accomply \ & 
puifque Dieu s y retire, nous de- 
vons les refpedter plus que le jour. 
Nous ferions trop confolez, fi nous 
fçavions, & fi nous connoiffions 
fènfiblement dans cet eftat , que 
nous fommes plus agréables a Dieu 
que dans un autre ; mais ceft le 
fubtil de l'Aridité , d'en reflentk 
quelque doute : car (ans cela ellç 
celfcroit d'eftre aridité>& le deflein 
de Dieu , qui eft de nous détruire 
nous - mefmes dans nos connoif- 
^ fances & dans nos defirs , ne feroit 
point bien accomply. . - 

L'exemple du Fils de Dieu fur- 
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pa(Tc fout ce que nous pouvons 
dire y & fes a&ions doivent nous 
fèrvir d'afleprance & d'inftru&ion. 
Il a voulu garder les grands coups 
de chef-d'œuvre pour la fin de (a 
vie }»& l'un de ceux là, eft l'eftat de 
l'Aridité, où il s'eft mis dans le Jar- 
din des Olives , & dansfon aban- 
donneraient à la Croix. C'eftdecc 
couteau qu'il s'eft voulu fervir pour 
faire paffer le Sacrifice jufqu'à l'A- 
me, & nous ne pouvons pas dou- 
ter qu'il ne l'ait vivement reflènty^ 
car il en foc le fang > & s'en plaint" 
fur la Croix. C'eft icy un trait des 
plus fubtils de fa charité, qui a vou- 
lu pourvoir à la confoîation & à 
l'inftruûion des bonnes Ames , ea 
leur faifànt connoiftre que ces té- 
nèbres de l'aridité ne font pas dis 
marques de l'abandonneraient de 
Dieu i mais des moyens précieux 
pour nous faire parvenir à la liberté 
du renoncement > à la fuavité de 
Xbn union , & à Theureufe confomir 
ination de noftre Sacrifice. Hé 1 !- 
Sauveur du Monde,que nous vous> 

L v 
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Ibmmcs infiniment obliger de nous 
avoir enfeigné ce fecret , en fouf- 
frant vous-mefmecet eftau qu'au- 
rions-nous fait? & qu aurions-nous 
pu dire , fi nous ne trouvions dans 
voftre expérience ce qui doit arre- 

• fter tous les fentimens humains , Se 
accabler tous nos raifonnemens ? 
Apres cela, chère Ame 4 n'eft-il pas 
jufte de fe taire tout court,& de di- 
re dans l'aridité les paroles de Da- 

3 8 ' vid : le ms f*U Ht* , &je nay pat 
ouvert la hostcht i car eeft vom q*t 
t ave* fait.,. 3c d'en demeurer là eu 
* pratiquant ces deux belles vettus* 
de la patience, & de la confiance. 

Il y a encore une autre chofe qui 
aiguifè la pointe de la douleur dans 
l'aridité > qu'il vous faut éclairci^ 
c'eft la ttndreffc de cour , dans la- 
quelle il importe de fe gouverner 
fegement ï car Jes grands & fre~ 
quens attendriffemens de cœur * 
fpecialement dans ceux qui fone 
d'un naturel bénin f mettent infen- 
fibiement dans l'eftat d'une grande- 
dclicatefle & répugnance à ûw&u* 
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& dttpofent à reflenrir l'aridité jufc 
qu'au vif , comme un froid picv 
cfiiant qui ïurvicm: d une perfomw 
échauffée , comme nous l'avons 
déjà dit cy -devant. Je vay vous ex- 
pliquer cecy le plus familièrement 
que je pourray , afin que le Novice* 
le comprenne plus facilement 

La dévotion fenfible qtti attea* 
drit le cet ur, reflemblc au Soleil du> 
Printemps , qui ouvre les fleurs j. 
mais comme les gelées ne font pas 
encore bienpafïecs, il arrive , que 
le froid de la nuit venant à les fai- 
&r, les abat contre terre. Que faire 
pour y mettre ordre } II faut imiter 
les bons Jardiniers , qui ne s'en 
fient pas à la beauté du jour y mé& 
qui iè précautionnent pour les gar^- 
der du trop grand Soleil , & pouir 
leur donner de la couverture pen~ 
4ant la nuit. 

kes tendreiïes ouvrent les cœurs 
Jes jeunes Ames , pour étaler faci* 
fement au jour toutes leurs* a$c& 
$ions, leurs dcfîrs , & une grandb 
multiplicité 4e c^ccptkmsj&me^ 
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me leur font facilement oublier les 
difficuftezpaflées, comme fi tout 
Revoit eftrc en lumière f & fi rien 
ne devoit plus faire d'obftacle à 
leurs refolutions , de à leurs bons 
' defîrs : Mais qui ne fçait qu'elles 
fç trompent bien fort > puifque /a 
vie eft compofée de 'jours Se de 
nuits , Se qu'il y a plus à combattre 
qu'à y goûter le repos fenfible ? 

Il ne faut pas s'épancher fur ces 
tendrefles car fouvent il y a bien 
de l'humain , & du naturel, touc 
pur; & ii s'y trouve prefquc toû<- 
jours mefle 5: car le fentiment natu^ 
tel ayant part pour lors à Timpref- 
fion furnaturelie que la grâce a fai- 
te dans une Ame , en luy montrant 
fcnfiblement la vérité du bien,& le 
bien de la vérité , il y mefle incon*. 
tinent fa façon naturelle d'agir & 
de fe réjouir ; il en ufc à la-mode* 
& fait fouvent l'enfant: C'eftpour- 
quoy il faut que l'Ame fe re/ferre 
un peu y comme en luy disant : Oc • 
fus, mon pauvre cœur, je vois afFex 
qi\Q vous mangea volontiers k fii^ 
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ttc comme les enfans , & que dans 
le fucre vous promettez merveille^ 
mais il eft à craindre que vos pro- 
mettes ne s'en aillent enfumée , Çc 
ne (oient auflï foibles que celles de * 
enfans. Après cela elle fe tournera 
tout court vers Dieu, pour luy di- 
re : Mon Dieu r je ne veux rien que 
Taccompliflement de voftre fainte 
volonté;ii me fuffit que je fois fidè- 
le à vous aimer; je remets tout le 
refte encre vos faintes mains. 

Ce fera le moyen de bien execui- 
ter ce que dit fi agréablement faint 
François de Sales, qu'iLfaut momi- 
fier le cœur dans tes joyes , & le 
confoler dans fes triftefles. Il eft ne- 
ceflaire de former le cœur à Féga* 
lité, panpy les inégalitez de la vie, 
où tout eft dans de continuelles vi- 
ciffitudes y car à moins de cela, il 
n'ira que par bonds , & ne trour 
veraqpc des excès , des inquiétu- 
des, & des douleurs. Or pour le 
faire, il faut joindre le confeil de es 
grand Saint, aux paroles de l'Ecris 
, ture, ^ui dit : A* jour du md , {<>#-> 
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venez** vont du bitn ; & au four du 
bien , fouvenez, - vous d» mal. Car 
par ce moyen files joyes font tem- 
pérées & réglées , les douleurs qui 
fuccedent ne feront pas fi penetran- 
tes,& l'Ame s'en trouvera plus for- 
te & plus tranquille. L'Ame qui Ce 
gouverne ainfi dans Ja tendreffe , fc 
trouvera bien mieux difpofée à re- 
cevoir l'aridité -, & quand elle verrfc 
la nature reproduire les inclina- 
tions qu'elle a au mal, & fes contra- 
th&ions de mefine qu'auparavant,, 
«lie ne s'en étonnera non plus que 
«le voir des enfans pleurer, après 
avoir promis d'eftre bien (âges: elle 
demeurera ferme & forte pour faire 
marcher la nature la verge àla main,, 
comme on traite les enfans, quand 
ils ne veulent pas marcher d'ami- 
tié : mais une jeune Ame qui fe fera 
épanchée dans fa tendrefTe, demeu- 
rera étonnée , épouvantée , & dé- 
solée à la veut de l'aridité. Et cela; 
vient de ce que la douceur l'aamo- 
iie , & qu elle s'eft fiée aux fenw- 
wens de fou coeur , comme fi- les ce- 
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fwignances ne dévoient plusparoi- 
ftre. 

Noftre Pcre celc£e applique a 
cela un exellent remède ; & s'il fè 
fert quelquefois des confolations 
fenfibies , pour attirer tout noftre 
iiotnmc à luy, par l'excellent odeur 
de fes parfums, il fe fert de l'aridité 
pour le reformer , le purifier, le mo- 
dérer , & le fortifier. II fe fert de 
l'une & de l'autre, pour éprouver 
l'Ame, & luy faire connoiftre fenfî- 
blcraent par leur différence , com- 
bien il cft important , qu'elle four 
mife au deffus du fenfible,pour bien 
trouver tout dans Dieu feui, afin 
que luy cftant tout en toutes eho- 
fes , elle joiiifle du vray bien dan» 
fa fouree Se dans fâ pureté,&qu elle 
fbitheureufement indépendante de 
la viciffitude des créatures. 

Nous ne difons pas , chère Àmc* 
qu'il faille rejetter la confclation 
1 enfible i mais feulement qu'il s'y 
faut gouverner &gement, la reee«* 
roir avec refped^nais fans attache,, 
& regiarder plûcoft le travail qui 
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fuit , que la douceur prefence . Car 
il faut faire fon compte, que ce n'efl 
que comme un rafraifehiflemenc 
qu'on donne au Soldat pour mieux 
combattre , & qu'il faut eftre tout 
preft à retourner au combat quand 
l'alarme fonnera,qui ferapeut-eftre 
tour incontinent. 

Mais pourquoy fentir cette aridi- 
té dans TOraifon ? Gar il fcmblc 
quau moins on devroit fentir que 
Dieu Ce plaift à écouter, & on de- 
vroit Iuy parler à fon aife, puifquc 
c eft là qu on va chercher fon fe- 
cours. . ' 

Je vous auray bien - toft répon- 
du, que puifquc c eft dans TOrai- 
fon qu'il fe communique le plus 
fouvent aux Ames , c eft là auiïï où 
il les veut preffer de fe purifier; 
mais c'eft icy où fe trouve ierafiné 
de l'amour propre , dans la recher- 
che de fa fatisfadtion fpirituellei 
qu'il voudroit trouver dans Dieu, 
en le mettant à fon gouft;au lieu 
que c'eft cet amour qui doit eftre 
canerement réduit aux ordres de (a- 
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volonté jc'eft pour cela qu'il y prdfc 
fc l'Ame par l'aridité, pour en faire 
fbrtir ce fubtil de l'amour propre 
dans fa prétention d'Oraifon 5 de 
mefme qu'on prefle un linge mouil- 
lé pour en faire fortir l'eau qui y re- 
fte. Il ne faut pas s'étonner, fi cette 
prefle fait monter l'eau jufqu'aux 
yeux de ces jeunes enfans *, mais il 
faut les confoler en leur faifant con- 
noiftrej 

1. Que c'eft le vray moyen de 
goûter Dieu comme ils le défirent ; 
car il faut auparavant leur faire 
perdre le gouft d'eux-mefmes , ÔC 
c'eft à quoy l'aridité fert unique- 
ment. 

2. Que I'Qraifon eft une four- 
naife qui fert à deuxchofes 3 pour 
échauffer l'Ame du feu du faint 
amour , & la rendre pliable à tout 
le bien , & pour la purifier comme 
l'or dans le creufet , l'aridité y fert 
de fubiimé > &par ce moyen les in- 
tentions s'éclalrciflent > les aflfe- 
âions fe purifient, & la vainc com- 
plaiiance s'en va4n fumée. - i 
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j. Que l'Ame demande à Dieu 
dans l'Oraifon , qui tl eft* avec un 
grand defïr de le connoiftre -, mais 
que pour la difpofèr à recevoir ce 
qu'elle demande , il luy veut ap- 
prendre auparavant qui elle eft elle 
mefme 1 & luy veut arracher un ban- 
deau de deflus les yeux > afin qu'elle 
puiflTe voir ce qu'il eft. Iln'eftque- 
ftion que d'un peu de patience fous 
fa main , comme fous l'appareil 
d'un excellait Médecin, où eft le 
remède de la guerifon, 

4- Q*i5 quand une jeune Ame , 
après avoir receu un rayon <le lu- 
mière qui luy a ouvert ic cceur dans 
l'Oraifon, fc voit incontinent après 
reflerrée , & comme rejettée dans 
la fecherefle , où elle eft comme hé- 
bétée, elle peut s'aider de quelque 
comparaifon fenfiblej pour tafeher 
d'adoucir la tempefte du chagrin 
qui veut s'élever au tour d'elle. 

On voit fouvent un beau Soleil 
s'élever le matin , qui réjouit toute 
la campagne , & qui promet une 
belle journée > mais incontinent 



Digitized by Googl 



I ■ 



érde V Aridité. 159 
après il s'élève un brouillard qui 
trouble tout, & qui change en un 
moment l'eftat de ce beau temps. 
C'eft quelque chofe de femblable 
qui arrive à cetteAme dans fon cftat 
fpiritucl , & elle ne doit non plus 
s'en étonner que de voir ce brouil- 
lard s'élever. Mais connoitfant que 
le Soleil ne laifle pas d'eftre tou- 
jours le mefme dans (es influences, 
quoy qu'il foit caché d'un nuage , 
elle peut prendre de là un beau fu- 
jet de luy parler avec humilité 3 & 
avec confiance , en luy difant pat 
exemple : O beau Soleil de Juftice ! 
je ne mérite pas de voir la beauté 
de voftre lumière , & mes groflïerc- 
tez terreftres produifent facilement 
des brouillards qui fc mettent en- 
tre vous & rooy, vous n'eftes pas 
moins mon Soleil & ma vie , quoy 
que je ne vous voyepas. Il me fuf- 
fit que vous daigniez me tenir de 
voftre main , afin que ]e ne mette 
point d'obftacles à vos influences > 
qui ne ceflent non plus de fe ré- 
pandre, que vous ne ceffez pas d'e- 
ftxe. 
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Si elle perfeverc à fe tenir ainfï 
patiemment expofée au bon plaifir 
de fon beau Soleil caché y il verfèra 
fur elle des influences fecrettes , & 
convertira ces ténèbres en pluyes 
de benedidtions , qui la rendront 
fertile en toutes fortes de biens £pi- 
rituels. 

Si elle voit que qaelquq^negli- 
gence grofïiere foit entrée chez el- 
le y il faut qu'elle avoiie fon indi- 
gnité, & qu'elle confefle qu'elle ne 
mérite que d'eftre regardée de tra- 
vers , ou d'eftre laifTée y fans qu'on 
daigne mefme la regarder : Mais 
au lieu de fe troubler , elle s'étu- 
diera à bien jotier le perfonnage de 
la Cananée , & à la contrefaire le 
mieux qu'il luy fera poflîble dans 
Û confiance. Elle tafeherade repa- 
rer par la foy , & par la confiance 
de la foy > fes défauts pa(Tez,& fon 
manque de difpofitioiii & ce fera 
ie moyen d'attirer fur elle les dou- 
ces paroles du Sauveur, avec toutes 
leurs bonnes fuites. • 
. Apres cela , chère Ame , relevez 
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voftre cœur & voftre courage en 
Dieu, je vous avoue avec le grand 
iàint François de Sales , & je dis 
avec luy , que la fecherefle fait une 
bleflure fenfible dans une Ame qui 
veut aimer Dieu:Car (on amour eft 
grandement affligé de voir que 
Dieu fait femblant de ne voir pas 
combien elle I'aime,la lailTanr com- 
me une créature qui ne luy appar- 
tient point : Mais c'eft une bleflure 
d'amour, laquelle au lieu de détrui- 
re quelque chofe de noftre vie , ne 
fertque pour l'accroiftrc,&pour la 
mettre en meilleur eftat.Nous fora- 
ines toujours affe&ionnez à la dou- 
ceur , à la fuavité , & à la delicieufe 
confolation : mais toutefois l'âpre- 
té de la fecherefle eft plus fructueu- 
Ce , demefmeque le fang répandu 
£ùr le Calvaire eft bien plus utile 
que la clarté qui eft répandue fur le 
Mont de Thabor: Car dans l'un,on 
y pratique l'exercice de la fidélité 
d'une liberté qui combat les con- 
tradictions ; mais dans l'autre , on 
n'y fait que recevoir ce qui eft forç 
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doux à goûter : Le pain fans f#cre 9 
vaut mieux que le fucre fans pain. 

Ne doutez pas que Dieu ne pré- 
fère les fervices, qui luy font ton- I 
dus parmy les contradictions îpte- i 
rieures,& extérieures, à ceux qii'oa 
luy rendparmy les fuavitez j puif- » 
que iuy-mefme , pour nous rendre 1 
aimables à fon Pere éternel, nous a \ 
reconciliez à fa Majefté par fon 
(àng , par {a trifteffe dans l'Oraifbn, 
par fon abandonnement à la Croix, 
par fes travaux, & par fa more. Plu* 
pieu nous prive de confolation/ 
plus devons-nous genereufement 
travailler pour luy témoigner no- 
ftre fidélité-, & il faut tenir pour af- 
feuré , qu'un feul a&e genereufe-. 
ment fait avec la fecherefle , vaut 
mieux que plufieurs qui font faits 
avec une grande tendrelTe , puifque 
pour lors rien ne nous attire à le 
* fervir , que la fidélité de le vouloir 
fervir. ' 

Recevez les ariditez comme un 
£èl que le Ciel vous applique , car il 
vous garautira de quelque corru- 
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priori, ou bien comme ces Aroma- 
tes , que les dévotes Amantes de 
noftre Seigneur apportèrent à fou 
Sépulcre : car fi vous demeurez pa- 
tiemment enfevelie quelque temps 
avec cet ofiguent , ce fera pour re£ 
fentir incontinent les joyes de t la 
Refurreétion. 

Ne philofophez pas fur la caufe 
de vos ariditfcz j car quand bien el- 
les arriveroient de voftre faute, en- 
core ne faudroit-il pas pour cela 
vous inquiéter : mais avec une tres- 
fimpie & très- douce humilité les 
regreter , & puis vous remettre en- 
tre les mains de noftrc Seigneur, 
afin qu'il vous en fift porter la pei* 
ne, ouqu'ilvous les pardonnaft, fé- 
lon qui Iùy plairoit. 

S'il éloigne l'heure de l'accom* 1 
plifTement de vos bons fouhaits, ce 
n'eft que pour vous la faire rencon- 
trer plus heureufe. Elle viendra 
donc cette bonne heure que vous 
defîrez , au jour que fa Providence 
/buveraine a deftiné da&s le fecret 
de fa mi&ricorde $ & alors , avec 
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mille fortes de confolations (ccrct- 
ces, vous déployerez voftre inté- 
rieur devant fa divine bonté , qui 
convertira vos rochers en eau , vo- 
ftre Serpem-en baguette, & toutes 
les épines de voftre cœur en rofès, 
.qui recréeront voftre efprit par la 
fuavité de leurs odeurs. 
; L'amour de Dieu ne confifte pas 
en confolations ny en tendreffes* 
autrement noftre Seigneur n'auroit 
pas aimé fon Pere , lorfqu*il eftoit 
trifte jufqu'à la morr,&qu'il crioit: 
Mon Pere y mon Pere* fourquoj m'a- 
vez,- y ou* abandonné? Et c'eftoir 
néanmoins alors , qu'il faifbit le 
plus grand adfce d'amour qu'il eft 
poflîble d'imaginer. 

Souvenez * vous que le Fils de 
Dieu vous a bien aimé en Paradis ; 
jmais qu'il a plus témoigné d'a- 
mour pour vous parmy les fouets, 
les doux , les épines , & les ténè- 
bres du Calvaire , qu'il n'avoir fait 
ailleurs. 

Marie Magdeleine parloir à n<>- 
.ftre Seigneur j & s'eftimant fepa- 

rce 
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ïeede Iuy , elle pleuroir , fclede-; 
mandoit \ elle eftoit Ci empreflee » 
que le voyant, elle ne le voyoit pas. 
Voila ce que fait fouvent une bon- 
ne Ame dans l'aridité. Quelle ne 
s'emprefle donc point , elle a fon 
Sauveur auprès d'elle , & elle parle, 
toujours àluy-mefme fans en cftre 
feparée , quoy qu'elle ne l'appcr- 
çoive pas. ' *. 

Pourveu que nous ayons l'Ame 
ferme dans la volonté de vivre & 
de mourir au fervice de Dieu , ne 
nous étonnons ny des ténèbres, ny 
des impuifl'ances, ny des barrières 
qu'il femble mettre entre luy Se 
nous , pour nous empefeher d'em- 
brafler Ces pieds , comme voulut; 
faire Jointe Magdeleine. 

Imitons lafainre Vierge , qui ne. 
laifla pas d'ordonner aux Miniftres 
des Nopces de Cana , de faire tour 
ce que fon Fils diroir , quoy qu'il 
témoignait ne vouloir point don- 
ner de vin ; de puis nous verrons le 
miracle de la converfion de noftre 
aridité en vin des ecleftes conibla- 

M 
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tions , qui eft fi bon , qu'il enyvre 
Ifs efprits. 

Si Dieu nous mcinc dans les dé- 
feras, c eft pour nous conduire à la 
terrede promiflîon, & il nous don* 
ncra de temps en temps dequoy 
cftimer les deferts,plufquc les cam- 
pagnes fertiles où les bleds croiflenr 
en abondançevmais la marine n'y 
tombe pas. Vivons en confiance 
dans ce defert^cherc Ame, & pour- 
veu' que nous demeurions fous I* 
protection de Dieu , foyons afTeu- 
rez qu'il nous fera parvenir à cette 
bien-heureufe tefrre (tes vivaris , où 
ht miel de la douceur du repos, & le 
Iai6t deTinnocéncc coulc¥orit éter- 
nellement. 

Il me femble que Vous trou ver ez- 
dans tout cela y dequoy répondre à 
voftre qiïeftion , fans qu'il foit be- 
fcin que j f eh faffe Implication; mais 
vous remarquerez encore une cho*- 
fè , qui dft , Qfgfiîi tfe faut pas s'é- 
ttiiWSt fi le^ctfftrioiflances qu'on « 
des avantages de l'aridité , s'eclip- 
fènt quelquefois, quand on s'y trou*- 
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re;car ceft une Ecole où Dieu re- 
met foiivent au Noviciat, les Ames 
fort avancées , afin quelles fc dé- 
pouillent de tout, & qu'elles fbienc 
rétablies devant Iuy & devant el- 
les mcfmes , comme au jour de leur 
naiflance , par un eftat d'humïlité 
très- avantageux. La fainte Vierge 
(çavok fort bien , que fbn Fils de- 
Voit reflufeiter ; & néanmoins la 
prefence de fa paflîon avoit com- 
me eclipfé fes connoifTanccs, & Ces 
fentimens pour la laifler dans un 
eftat fort douloureux. Si la Merea 4 
palTc par là , il faut que fes Filles f 
paflent volontiers , & qu elles fe 
glorifient d'avoir quelque petite 
occafion de l'imiter , en foufFrant 
cette peine d'amour. 

Ouy , chère Ame , je dis bien , en 
Tappellant peine d'amourjearfi une 
Ame n aimoit pas Dieu, elle ne de- 
fircroit pas de le fentir , ny ne fe- 
roit pas tant en peine de fçavoir fi 
elle F aime. Si elle ibuffre donc , 
c'eft qu'elle n'a pas ce qu'elle defi- 
rc ; Oï elle ne defireroit pas > fi elle 

Mij 
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n aimoit pas> & partant il faut cou- ' 
dure que cela vient d'un amour qui 
craint de n'eftre pas ce qu'il eft ; 
mais qui l'eft imparfaitement: C'eft 
pourquoy le pur amour de Dieu fç 
fert de l'aridité , pour le faire deye*-. 
nir plus pur & plus grand. 

Enfin, concluons par les paroles 
d'un Prophète , qui comprennent 
En ifityc t0U P I e myllere de l'Aridité : Jgui 
f 0. d* entre vous cratnt 7>teu , & en- 
tendu voix de fon Serviteur. Jj^ue 
celtiy qui marche dans les ténèbres > & 
qui n'a point la lumière , ejpère au 
Nom du Seigneur , & qu'il s appuyé 
fur fon Vieu. 

Reoonnoiftre l'Aridité comme un 
çioyen pour apprendre à efperer en 
Pieu, & à nous appuyer fur luyj 
ne nous pas épouvanter dans X Ari- 
. dite, mais efperer en Dieu, <8ç nous 
appuyer fur luy: Ç'eft toutlefccret 
de la conduite de Dieu,& de la no- 
ftre , dans l'Aridité , que cette yoûf 
flous veut enfeigner, 



Digitized by Google 



dr de t Aridité. i6? 



TROISIESME QUESTION. 

Sur l'indifférence k recevoir lesbien* 
(fr les maux , comme venant égale- 
ment de la main de Tien. 

* 

♦ » 

Sa 'volonté eft elle également dans des 
■ effets fi différent ? 
Et l'Ame petit- eUeefire auffi conten- 
te en l'ttn comme en Vautre ? 

IE vois bicn,chere Ame^ue voui 
entendez icy les biens & les 
maux a voftre mode , & il ne faut 
que vous expliquer la vérité du 
bien & du mal, pour refbudre cette 
queftion, &yos difficultés. Ny le 
bien , ny le mal ne fe doivent mc- 
furcr à l'aune de la conrenance^uc 
les fens naturels^ny l'efprit., ny me£ 
me la raifon y rencontrent , non 
plus qu'on ne doit pas juger de fa 
bonté d'une médecine par (on goût. 

Il n'y a rien de bien au monde, 
que ce qui vient de la volonté de 
pieu , & c'eft par les rapports qu'il* 

Miij 
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ne chofe a avec fa volonté , qu'elle 
doit eftre eftimée un bien. David a 
eu raifoo de mettre la vie dans fâ 
volonté j car hors de fa volonté, la 
vie ne mérite pas le nom de vie j & 
fi la vie hors de cette volonté n'eft 
pas vie, il n'y aura point de bien 
dans la vie , puifçjue la vie eft le 
premier bien extérieur , & le fon- 
dement de tous les autres. 

De là vous connoiftrez que tout 
ce qui eft pénible à la nature, eft 
un bien , quand il eft ordonné par 
la Providence/ & que quand on 
donne à ces fortes de peines, le nom 
de maux , c'eft félon U fens de 
l'homme animal. Çar il n'y a point 
de véritables maux que le péché, & 
les productions du péché. Pieu n'a 
pas deux voIontez,il n'en a qu'une, 
8c par confequent il n'y a pas de 
différence à faire dans les confolar 
tjons , & dans les peines qui font 
deux termes , que je vous mets au 
lieu de de «<iif.v;car ïls vous 

les expliqueront mieux : Elles ne 
doivent donc eftre .confideté es que 
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par manière d'une mcfme chofe, 
puis qu'elles forteot d'une me fme 
{burce. Mais le point de la queftioiji 
eft de fçavoir , fi l'Ame peut eftre 
aufli contente dans Tvn , comme 
dans l'autre } car je vois que la va- 
ftre en revient toû jours à ce inti- 
ment , qui eft comme fon bâtan. 
S'il luy manque, elle ccoitqu'il n'y 
aura rien 4c bien fait elle kou*- 
dlrpit en x cftre to&jptws fo&tenuë 
pour pftre ^ffeur^ç. .Qr pjpifque 
&U*te v.olpntfé eft .également h 
Jtpurçe de çe$ .ctaiff effets û diffe- 
rens , je vm* MppSS q#c l'Ame 
peut eftre auftî contente en l'un 
comme en l'autre, félon la volonté 
& la refolution de la liberté qui 
s'attache à layx>J^>Jûti v ^e Dieujmais 
non pas ox^ns^^^ félon le 
fensjcar il reflfent fes répugnances, 
& les prefente a l'Ame, qui en fai- 
fant un genereu* facrifiee* fait le 
bien plus grand dans la peine , que 
fi elle n'en avoit pas. II faut aban- 
donner Je plus , eu le moins de la 
répugnance y à la conduite de la 

M iiij 
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Providence , fans fe mettre en pei- 
ne, fi elle permet qu'elle paroifTe 
plus ou moins ; car cela va, & vients 
mais il en faut demeurer ferme , à 
un acquiefeement au bon plaifir de 
-Dieu , refolu de ne rien faire, ny 
-mefme de ne rien vouloir que fotis 
Ja condition de ce mefmc bon plài- 
fir. C'eft le moyen d'eftre de ces 
Vfe** nj. ^ eureux dont parle David:^»//!?- 

ment dans les larmes > tuais qui meif- 
fonnent dans les benedtÛions , & de 
xonnoiftre par expérience qucDien 
% C l, *fil*P're des mifericordes,& leVic» 

de toute la verittbU tonftlation. 
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QUATRIESME QUESTION. 

« 

L'averfion qu'on a a la contrainte v 
* la dépendance , vo h* met en 
feins de fçavoir comment on peut 
rendre volontaires les mortifica- 
tions ne ce jf aire s % doutant que la 
tiecejftté de ne les pouvoir éviter* 
fait foufrtr a regret, & rendis 
mortification plus insupportable. 

J; 'Une des tricheries du Demotr r 
^eftd'ofter s'il peut, le difeerne- 
ment des opérations de lavolonté r » 
d'avec celles qui ne font que de 
l'homme animal. Car quandoine 
Ame eft tirée hors de la connoifc 
fence des a&esde fa volonté , elle 
demeure comme un aveugle égaré 
dans* fon chemin & à qui on a ofté 
le bâton. O 1 ceft icy,oùil faut s'é- 
tudier le plus à eftrc ferme , & ap<- 
prédre à démefler les adfces naturels 
delà raifon, d'avec les fentimens- 
<ie- l'homme animal. Ils fe ttoib*- 

» 
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venc corne embaraflez lesunsparmv 
les autres dans les Ames nouvelle- 
ment retirées .du mpnde; .ca* l'frgty- 
tude ayant fendu la pente des fens, 
& l'efprit de l'hcimmç anip\aj ^uj© 
grand mai(tre<que Iftpmme .raison- 
nable, a fait que le mettre apeine 
luy-mcfîne 4e iè bien coiWjaiftrc 
luy- mefme ,dan$ {â maifon. Mais 

pieu qui eft l^^QçiUntMâifeç « Ce 
fert admirablement -bi^n.du.re.me- 

de de la tentation, pour iQparçyrA'un 

d'avec l'autre , afin que chacun le 

reconnoifTe ; & c'eft par ce rçmeck 

que l'Ame voit que (k volonté fupe- 

- rieurc cft bien différente de jceile 

de Ton homme animal 

Il faut doue fe tenir ferme dans 

fimple connoiflàncc que la 'tentai 

lion nousa^pprife À nos dépens, 6c 

tenir pour aûeuré qu'il n'y a rien de 

"plus libre que la volonté , & que 

tant que la raifcn refufe., de faire 

une chofe qui luy eft propofée , on 

.d'y confentir; tout le refte qu'elle 

ièut dans {à nature , n'eft .que de 

4'liomme. animal, & jjt'ainjanvplu* 
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d'effet pour le.bie.t^ou pour le mat> 
pourlaycrtu,oupQurIe péché, que 
les cris ek pluficurs petits chiens 
enferrnez qui fqffiC grand bruitjroais. 
qui nefôrtent pas .une que le Mai- 
/Ire rient &tj?w-çe fermée. 

îGe >qi*i £yt.Qrdinaii;eroeftt ce rer 
gW , .qji'çn.rq^cnt en pratiquant Ift 
paQ^fetjtiçin^ ta répugnance 
4e Iaiiatuce^fti produit en me£ 
me temps -que la volonté fe propofc 
jàc pratiquer ce qui mortifie Ces lcn&j 
Scia, volonté (è trouvant alors com- 
jne mefl.ee ay.ee la nature , elle s'at- 
tribue à elle nicfme ce regret qui ne 
vient que dafenfiWe.de Ia natucev 
;Cette nature ne yeue ny privation, 
ny punition , ny contradidion , ny 
iouffrance j mais elle voudroit que 
tout fuft de yelours & de fucte. Ne 
vous étonnez donc pas de ces cris ; 
car pouryeu que vous faffiez ce 
jqu'il faut faire , ne fuft-ce qu'en la 
traifiiant , le bien eft fait. Pour ce 
qui regarde la rçeeeûSté , elle doit 
.çftre toujours eftimée avantageufe, 
.quand elle ; nous engage à faire le 

M vj 
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bien j mais fi nous confiderons que 
c'eft Dieu qui nous y place, nous 
n'aurons pas de peine à nous per- 
fuader qu'elle peut eftre convertie 
en bonne vertu. .* 
Il peut y avoir plus, ou moins de 
generofité dans la volante , quand 
par exemple , elle marchande un 
peu trop lur les remontrances de la 
nature, ou qu'elle pratique les cho- 
fes, (ans porter bien genereufement 
fbn intention à Dieu-, mais il fiaut 
£c tenir icy dans Une humble igno*- 
rance fans trop philofbpher;il n'ap- 
partient qu'à Dieu de connoiftre 
dans quel degré nous faifbns le 
bien, Perfuadons - nous toujours 
que noftrc volonté veut le bien , Se 
que ce n'eft que la répugnance de 
l'homme animal, qui nous fait re£ 
fentir les diffîcultezr & difons ef- 
ficacement à cet animal, autant po^ 
té que trtifné, m y viendras. En fai- 
fant ainfi les chofes , elles feront 
toûjours bonnes ; & tant que nous 
n'y verrons pas de regret,&de mur- 
mure qui foit volontaire & detibe- 
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rc,Ia contradiction ne fera que dans 
la nature. 

Demeurez-en donclàjchercAme* 
&agiflez toûjoursjcomme ceux qui 
avallcnt fans fàvourcr. Si voftrc 
droite ne fçait ce que fait vofire 
gauche , tant mieux ; c'eft ainfîque 
Jisus-Christ dit qu'il faut faire 
raumoûie, pour eftre tres-bonne. 
Plus la vertu eft cachée,plus elle eft 
en feureté. Il (ùffit qu'elle paroifle 
aux yeux de Dieu 6c qu'il en tire 
luy feul de la fàtisfaction. 




DeïHttmlki, 

* 

O-NQgtESME QUESTION. 

Ccmwetu il f/tfft fntenire et .que 

w 49*»k* 4m lW Livre y 

W àf*t WWP? n °s a<aipn^, 
{ $c CTt jlc bi&n que #ous |>qu- 
i#re , ne^ut eftre agréer 
ble à J)ieu , finçus ne çece^qris 
rde bon $$tu le mal ,qi*e iToa 
nous fait , & que nous pouvons 
porter. 

CE la vout met en peine , car 
aufll toft vous venez à la dif- 
ficulté , que f ilature reflent dans 
le mal qu'on iuy fait , qu'il eft bien 
mal-ftifë 4'empefcher. il n'eft pas 
feulement rpal-aifé > mais il eft hors 
du pofïïbîe de l'homme del'empcC- 
cher , & pour cela le bien n'en e££ 
pas moins bien : au contraire il en 
eft meilleur > puifqu il fe fait par le 
combat , & par la vi<5k>ire. 

Je doute fort que l'Auteur que 
Vous citez > dife les mefmes paro- 
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les , ç^rily^Kpiti corriger : mais 
il ne &ut qu'un mot changé , ou 
.oftç, jppu^romptejQU* le feris d'un 
^utçar. iÇp&inc peut .convenir en 
toute c^eiaKc qu a.anc ,Ame qui 
fift pbftinçe ,:à 4 i\e youlojr jrççearoù: 
îdc.la^ftui Jlc fàim aucune ^nc, 
/& qui eft refolui? d'en murmurer 
jçonççeluy. 

Quand on dit» fi inops oc rece- 
lons de hsm cœur , il favKiCRteodrc 
<i-\inç J>jwkc .& efficace volonté. La 
forme des a&ions qu!pn fait avec 
les qircpnfUnces du bien , ne dé- 
pend pas d'une peine qu'on ne 
prendra pas de îbtMUCœur , qui furr 
yient après faction : Et ainû* il {au* 
dire nettement , .que cette propos- 
ition eft erronée en tamaniere que 
ypus l'exprimez ;.mais Je prens de 
là .occafion de vous reïterer quel- 
ques Avis , que je vous ay déjà tet- 
•commandez. 

Nefoyez pas curieufe çn ie&ures 
t de tant de Livres nouveaux, ou 
wbtils ; car la multiplicité ,1a nour ; 
v.GAUté > & la ïubtilité . : rç ionfet v » 
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qu'occuper la curioutc de l'efprir, 
& jetter des pierres d'achopemenr 
dans la pourluitc de la vertu. Quel- 
quefois mefme par de fimples ex- 
prelîions différentes fur une mefmc 
chofè, une bonne Ame tombe dans 
des doutes & des difficultez , qui 
luy dépenfènt des forces & da 
temps , & qui luy coûtent des in- 
quiétudes pour les accorder. 

Demandez éclairciflement des 
chofes que vous n'entendez pas 
bien , ou qui vous font de la diffi- 
culté , ou du doute -, car faute de 
cela il arrive fouvent que de bon- 
nes Ames tombent dans des erreurs, 
& s'accumulent de grandes peines 
intérieures ; où après avoir long- 
temps fiic , & travaillé , enfin elles 
découvrent^ qu'elles fe font appli- 
quéesa ne rien faire qui vaille, & 
mefmc qu'elles fe font expofées à 
des dangers. J'en ay un exemple 
dans les mains , qui me fait pitié 
qaand j'y penfe. Une bonne Améj 
mais bonne , âvoit efté les dix ans 
dans des préoccupations qui la fai*- 
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fbient travailler à rimpo(Tiblé,d'où 
il s*enfuivoit des inquiétudes : je 
vous laiffe à penfer quelles V puis 
qu'elle ne venoit jamais à bout de 
ce qu'elle croyoit devoir faire , Se 
cela par un mal entendu du combat 
fpirituel. En deux Ave Maria de 
temps, elle fè vit retirée de ce laby 
rinthe. O ! chère Ame, que ceux 
qui font des Ecrits fur la Vie fpiri- 
tuelle pour les bonnes Ames, doi- 
vent écrire diferettement & nette- 
ment! Ils doivent avoir de la dis- 
crétion , non feulement pour eux , 
mais auffi pour tous ceux qui liront 
Jeurs Ecrits. Us doivent prévenir 
autant qu'il Ce peut , les difficultez 
qui pourront fe former dans les 
Ames tendres > & s'appliquer la 
grande parole de faint Paul : fefijis ^ Rim 
redevable , dit-il 3 aux forts graux c h tL > 
fotblis % aHx foges, & MX moins fcges. 
Mais pour bien faire cela , il faut 
avoir peu d'égard à la politefTe du 
langage, comme faifoit le mefme 
Apoftre. C'eft en quoy le grand 
faint François de Saks a excellé > 
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duquel on peut dire ce qui eft écrit 
dans l'Ecclefiaftique. Il nous a re- 
nouvelié la fagefle en la digérant 
dans fon cœur, d'une manière, net- 
te, intelligible, proportionnée à 
tout le monde , & diferette pour 
chacun. Ses Livres font comme une 
table bien préparée , où il y a des 
mets propres pour tous : tes petits 
y trouvent le laiâ: , & les grands la 
viande (pli.de : M&s puifqije nous 
voila fur la table,il : favit en ti*sr ut*e 
comparai fon qui y<>u$ explique» 
ce que je penfe des livtps , & &y 
le&ures. 

U en eft «Je* Jivres fpjj-itRels* 
comme d'une grande yftriet<é t de 
met? qui font mis fur h table , où il 
fc trouve toutes fortes çlç fauqes, & 
de ragoufts. Qgc font Jes &iges,, 
quand ils fe trpuygnt dans »n fe^v 
blable feftin ? Les plus *vifez ne 
mangent qu t c dedQUX pu trois.cha- 
fes tout au|)l:us^ qui IçUr fpijit ibien 
connues,, & x qu'ils fçayent Jeur eftre 
bonnes , &proportipiTtnéç$ à leurs 
eftomaçhs. Ceux qui fout moins 
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curieux de leur fanté, en veulent 
goûter un peu des unes & des au- 
tres : mais cela Ieur.çaufe louvcnt 
de rindigeûion , & fait que les 
cruditez renverfent l'ceeonomiedc 
l'eftomach , en forte qu'au lieu d'c r 
ftre nourry , il eftindifpofé : Mais 
ceux qui veulent manger de tout, 
auffi-bien de ce qu'ils" çonnoifTent, 
que de ce qu'ils ne connouTent pas, 
tombent dans l'inftrmÀté. Il en ar r 
riye autant aux Ames dans la va- 
riete des lectures. Que faire à cela? 
S'il vous artive de fçmblables crur 
dite? , recourrez aux lemedes , qu£ 
fonr,Ie confeiI,& réciairciiTementj 
& ne permettez pas a voftre efto- 
mach de les digérer luy (cul j car il 
feroit trop^ long-temps dans i'in r 
.commodité. 

Enfin , j'ay tant d'expériences 
du tort que fait a une bonne Ame 
toute ouverte a Pjc-u §c à la yertu, 
une lecture mal entendue , ou quj 
n'eft pas prc^pçtio^ée à fon eftar, 
S U P je ne f>is pas de difficulté de 
yo#s dire nettement; , que. vous 
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vous affermiriez l'efprit fur ces vé- 
ritez. 

1. Que les hommes, en matière de 
Religion , ne font point parties caf- 
pablcs de produire de nouvelles 
veritez. 

2. Quelles font comprifes dans 
laParoledeDieu, & dans l'exem- 
ple de Jésus G hrist. 

3. Qu[il n'eft quellion que d'imi- 
ter, fans tant philofopher, 

4. Que les hommes ne font ny des 
Anges, ny des Prophètes, pour par- 
ler fans faute , & fi bien, qu'ils pui£ 
fent ofter toute occafion de diffi- 
culté dans leurs expreffions. 

Et ainfi en marchant fur ce pied, 
quand vous lirez quelque chofe , 
qui vous femblera avoir de l'oppo- 
fition à ce qu'on vous aura enfer- 
gné , ou à ce que vous avez appris 
dans les Livres fpirituels qui vous 
ont efté mis entre les mains par vo- 
ftre Directeur, laifTez-le à,part, & 
l'entente au Dîfcur -, fans rien re- 
muer que bien à propos , & avec 
bon confeil , dans voftrc coi}noi£ 
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Obfervez le mefme à l'égard 
-d'un Prédicateur , an mot eft bien 
toft dit dans une Chaire \ & fi vous 
propofiez voftre difficulté à celuy 
qui l'a dit , il vous l'expliqueroit 
d'une autre manière , que vous ne 
l'avez coniprife. Il faut diftinguer. 
les temps pour bien entendre les 
Ecritures -, mais il faut auffi diftin* 
guer les eftats , & beaucoup d'au- 
tres circonftanees , pour bien faire 
. l'application au particulier , de ce 
qui fe dit en gênerai. 

Voila ce que j'ay â répondre pre- 
fcntement à vos Queftions ; mais fi 
quelque chofe vous arrefte dans 
mes Réponfes , manque de netteté 
ou d'intelligence, vous m'en inter- 
rogerez librement , & je prieray 
Dieu quti fafe luire fur nous fen P/atu. 
vtfage,&n que je puifle contribuer 
a la manifeftation de fa fainte vor ; 
lonté fur vous , comme eftant félon 
Juy ) y oftre très- humble Serviteur, 
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C' Es- petits Trairez fpirituels ,< 
ayant efte bien reccus de plu- 
sieurs bo'AWès Ames, qui tendoidnt 
& là perfe&idn dé leur eftat, on a 1 
dontinué à leur dotincr d'autres In- 
ftru&ioite , qtaf dut effié rircés dtr 
niefmc érfdroit, fçaVoir: 

r. Une Infïru&ion pour fe bien 
gouverner dans ta? téntation & dans 
l'afiliâion, avec une Méditation 
pieufe fur l'Enfance dé Jesus- 
Christ, ôc fur la Grandeur dé 
Dieu. 

2. Un autre Livre, qui contient 
divers fàjets de Méditations , au' 
riombre de quarante, furies moïens 
de bien prendre i'efprit de (a voca* 
cion , & pour fe bien gouverner 
dans (on eftat. 

: j. Diverfes Lettres (pirituelles 
adreflees à pluficurs perfonnes , 
tant Religieufes que Séculières, fur 
les plus importantes matières de la 
Religion Chreftienne, & de laPro- 



feflîon Religieufe. 

4 . Deux petits Traitez du Scru- 
pule y très-propres pour les Ames? 
timorées-, qui ne compofent qu'un 
petit Volume feul , quoy qu'ils 
fbient de deux : grands Serviteurs de 
Dieu. 

Voila ce que : L'Imprimeur a cr& 
eftrc obligé d'anoncer aux Ames 
pieufes & dévotes, qui feront bien 
aifede fuivre toûjours unetoefme 
direûiôû. 

lia encore imprimé plufieurs au- 
tres petits Ouvrages de pieté, très- 
propres pour les Ames qui afpirent 
à la perfe&ion & la fainteté , tels 
que font : 

t Les Bonnes P<?nfèes pour tous 
les jours du mois, 

2. Les Perifees Chreftiennes. . 

j. L'Hiftoire facree de Jésus in- 
carné , par Entretiens fpirituels , 
enfcmble la Vie de la gloricufe 
Vierge, & les Grandeurs de faint 
Jofèph. 

4. La Journée Religieufe, ou le 
faint Employ de toutes les heures 
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4ans la Religion. 

5. Méditations pour les Retraites 
de h'uift jours , & d'un jour , pour 
les perfonnes Religieufes. 

6. Les Maximes des Saints,avec 
le moyen deftre Saint. Et plufieurs 
autres , dont le dénombrement fe- 
roit ennuyeux; mais qui fe peuvent 
voir dans fbn Catalogue, 
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